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I N T R 0 D U C T I 0 N 

A la demande du SERVICE REGIONAL D'AMENAGEMENT DES EAUX de la 

REGION NORD, l'étude pédologique des Wateringues Françaises est en cours 

d'éxécution depuis I970. 

Cette étude a été confiée à l'INSTITUT NATIONAL DE LA RECHERCHE 

AGRONOMIQUE (INRA) et plus précisément au SERVICE D'ETUDE DES SOLS de 

l'INRA, basé à MONTPELLIER. 

Les objectifs de cette étude peuvent être considérés à deux ni-

veaux : 

I) - !~~~~~~!:~-~~-~~:~~~§:!~~~!~~-~~~-~~!~ : il s'agit d'une appro­

che scientifique, basée sur une prospection de terrain détaillée, complétée 

par des recherches au laboratoire et se matérialisant par la publicatioP 

de cartes de sols on sont explicitées les différentes catégories pédologi ­

ques constituant le terroir des Wateringues. Ces cartes sont éclairées par 

un rapport explicatif on chaque catégorie de sol est décrite et analysée 

en termes morphologiques, physico-chimiques et agronomiques . 

Une investigation de cet ordre n'a jamais été réalisée de façon 

systématique et suivant la méthode proprement pédologique dans la zone des 

Wateringues Françaises. 

Elle existait par contre en Belgique et nous avons pu établir 1~ 

contact avec ces travaux des pédologues belges. 

Partant des données précédentes, complétées par des mesures spé­

cifiques sur le terrain et au laboratoire, on tente, dans cette deuxième 

partie, une approche technique orientée principalement vers les problèmes 

de drainage dont l'incidence est déterminante sur les renderrtents agricoles. 

Cette démarche débouche sur l'établissement de cartes pédo-techniques il­

lustrant le thème Drainage-Irrigation. Ces questions sont examinées dans 

le rapport explicatif on on développe également une partie agronomique ba-· 

sée sur les données statistiques (que permettent les nombreuses analyses) 

et étayée par un support cartographique qui permet de replacer ces questions 

dans l'environnement pédologique au niveau des zones homogènes. 
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A l'heure actuelle, six études ont déjà été réalisées 

I -Secteur de Clairmarais - Schoubrouck par J. SERVANT 
S.E.S. no I47 - Janvier I97I (I 000 ha) 

2 -Secteur de Sainte-Marie-Kerque -Ruminghem par J. SERVANT et 
M. DUPUIS - S.E.S. n° I44 -Février I97I (3 500 ha) 

3 - Secteur Ardres - Audruicq - Bourbourg (Ière, 2ème sections du 
Nord) par J. SERVANT et JP. BARTHES - S.E.S. no 165 -Mai 1972 

Lj. - Secteur Bergues - Dunkerque - Hondschoote (4ème se:ction du Norà 
et Mo~res) par J. SERVANT avec la collaboration de Bo NAERT 
S.E.S. n° 166 - Mai 1972 

5 - Secteur Bourbourg - Dunkerque - Watten (2ème et 3ème secr:ion du 
Nord) par J. SERVANT et JP. BARTHES - S.E.S. no 194 (IS 400 ha) 

6 - Secteur de St-Omer ( 7ème section du Pas de Calais) par J. SERVA.~T 
et JP. BARTHES - S.E.S. no 195 (3 900 ha) 

Une carte générale des sols, à l'échelle du I/80 000 et une no·­

tice explicative de synthèse paraîtront également en 1973. 

Comme il a été dit plus haut, ces études sont réalisées par les 

chercheurs et techniciens de l'INRA appartenant au Service d'Etude des 

Sols, basé à l'E.N.S.AGRO, place Viala, 34 060 MONTPELLIER Cedex, les a­

nalyses étant effectuées dans les laboratoires de l'INRA à ARRAS. 

Ont participé à ces travaux : 

J . SERVANT(!) (coordination), JP. BARTHES( 2 ) avec la collaboration de 

S. CONVENTI( 2), A. GUYON( 2 ), L. ROGER( 2). 

Dactylographie : Mmes JOURDAN et PORTALEZ 

Bureau de dessin : J. COUDERC( 2) et F. MAZELLA(Z) 
(~) 

Travaux d'analyse : G. SOIGNET 

(I) - Chargé de recherches INRA 

(2) - Agents techniques INRA 

(~) -Directeur du laboratoire d'analyses des sols INRA- ARRAS 



Première partie 

LE CADRE ET LE MILIEU 



II . LOCALISATION DU PERIMETRE 

Le secteur d'étude se limite a une portion de la Vallée de l'Aa 

comprise e.ntre Watten et St-Omer, avant son débouché dans la plaine mari­

time. 

Le périmètre cartographié intéresse en entier la 7ème section 

des Wateringues du Pas-de-Calais, les communes concernées étant les sui--

vantes : 

ARQUES, St-OMER, St-MARTIN-au-LAERT, CLAIRMARAIS, NIEURLET, 

St-MOMELIN, SALPERWICK, TILQUES, SERQUES, HOULLE, WATTEN. 

La superficie cartographiée est évaluée à 3 900 ha. 

I2. GEOLOGIE DE LA PLAINE MARITIME ET DE SES BORDURES(~) 

Avant d'aborder l'étude des sédiments quaternaires formant la 

plaine maritime du Calaisis et de la Flandre, il apparatt nécessaire de 

présenter les terrains plus anciens constituant le substratum de la plaine 

ainsi que de son bassin versant. Ce sont en effet les produits de l'éro­

sion de ces roches qui ont alimenté la sédimentation marine et fluviatile 

au cours de la période holocène. 

A - Substratum et bassin versant 

Les terrains secondaires d'âge jurassique et principalement cré­

tacé constituent l'arrière pays des Wateringues du Pas-de-Calais alors que 

les formations tertiaires sont surtout observées à l'est de l'Aa, dans le 

département du Nord. 

Une couverture de limons pleistocènes masque le plus souvent ce 

substratum dont les affleurements ne sont bien visibles que dans les car­

rières ou les vallées sèches. 

I - Crétacé 

Différents terrains crétacés sont observables dans l'arrière pays 

des Wateringues du Pas-de-Calais, mais c'est principalement la craie séno­

nienne que l'on trouve en première ligne, dans l'environnement immédiat de 

la plaine maritime. Sa puissance est d'environ 50 rn. Elle constitue les cé­

lèbres falaises du Cap blanc Nez. 

(18!) - La 7ème section du Pas-de-Calais, n 1 est de par son or~g~ne géo -· 
logique concernée que par la partie de ce chapitre ayant trait aux tourbes 
et aux alluvions fluviatiles 
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2 - Tertiaire -----
Les formations du Landénien (Argile de Louvil et tuffeau de St ­

Omer) sont peu représentées, Elles n'affleurent que dans le secteur de 

St-Omer, 

C'est en fait l'argile Ypresienne, connue sous le nom de 11 clyte" 

ou argile des Flandres, qui constitue la formation tertiaire la plus ré­

pandue puisqu'elle forme le substrat de la Flandre intérieure avec une puis­

sance qui peut dépasser lOO m. 

Au sommet se situe l'argile de Roubaix (Cuisien) plus riche en 

sables fins que l'argile inférieure (sparnacien) laquelle est grise, ver­

dâtre ou bariolée. Fortement plastique et imperméable, l'argile des Flan­

cires est exploitée pour la fabrication des briques et des tuiles . 

3 - Li~o~s_pleis~o~è~es 

Dans le bassin versant, les formations précédentes ne sont que 

rarement affleurantes car elles sont recouvertes par les limons pleistocè­

nes, dont le glacis en pente douce arrive au contact des alluvions marines, 

quand le substrat est formé par l'argile des Flandres . D'origine éolienne 

(Loess) ils auraient été mis en place au pleistocène récent (WUrm II). 

R. PAEPE et J. SOMME distinguent une zone loessique située en Flandre in­

térieure, d'une zone de transition (sables et limons) située en bordure de 

la plaine maritime et passant latéralement aux sables de couverture dont 

l'aire d'extension est importante en Belgique. 

Dans le cas qui nous intéresse, ces limons présentent fréquem­

ment deux couches nettement mises en évidence par l'examen des profils gra-

1 't , (N) nu orne n.ques 

- en sommet un niveau franchement limoneux, avec dominance des limons 
grossiers, 

à la base un niveau sableux, où la fraction granulométrique domi­
nante est constituée par des sables fins. 

Les sols développés dans ces limons seront étudiés et caractérisés 

dans un prochain châpitre de cette notice . Certains sols sont fossilisés 

par des alluvions marines de la transgression dunkerquienne . 

(a) - principalement dans la partie orientale des Wateringues 



CHRONOLOGIE HOLOCENE DANS L4 PLAINE JV,P.R!TIME DU NORD DE U\. FRANCE 

(d'après R. TAVE.R.."liER, J. 30M~.1E , P. WAGRET eî: al. modifié) 

- ---
1 CHRONOLOGIE 1 

1 

Age absolu (avant l950) 
VEGETATION ET CLL!v'.~..l\ T OSCILlATIONS lviARlNES 

1 
NA TURE DES DEPOTS 

0 - 350 Actuel Régression manne post médié vale Alluvi;)ns lacustres des Moeres 
postérieures au détourbage 

- - --- - 1 

Cl) 850 - 1 050 

-~ Dunkerquien III Destruction des cordons litto-
t:: Tramgressions dunkerquiennes raux anciens . E:wsion irrégu-
~ 1 350 à 1 650 Réchauffement conduisant ... le maximum d'inteasité se li. ère de la tourbe. Dépôt de «1 Dunkerquien II au climat actuel 1 

l' a:;sise de Dunkerque : sables ..0 situant à D K II 
;::l 
tl) 1 850 à 2 050 de chenaux et vases des pol-

Dunkerquien I ders. 
-

2 450 à 4 950 
Refroidissement : aulne, Régression de quelques mètres Formation gén~ralisée de la 

Période sub-boréale 
chêne, orme, tilleul+ au-dessous du niveau actuel tourbe sous forêt marécageuse 
hêtre 

-

1 
4 950 à 7 450 Climat "chaud" et humide Transgression flandrienne Assise de Calais , sables "pis-

Période atlantique aulne, chêne, orme, tilleul ouverture du Pas-de-Calais sards " , dunes anciennes 
(GHYVELDE) 

7 450 à 9 450 Réchauffement de la tempé-
Période boréale rature. Pin, coudrier, avec Remontée du niveau de la 

déjà orme, tilleul, chêne mer Formation de tourbes et dé-
pôts marins 

g 450 à 1l 950 Bouleau, pin, àiminution R•montée du niveau ma<in ~ {'"''" d'O>tende) 
Période pré-boréale du froid jusque vers - 60 m 

Plus de 11 950 tardi. - gia ci aire 1 

-
1 

Climat froid toundra Fi.n de la régre>sion wHrrni.e.r;ne Sables et limon$ de couverture l --- -------
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B- Histoire de la plaine maritime à l'Holocène 

I - 1a_p!rio~e_t~rii~gla~i~i~e, qui marque la fin du refroidissement 

WUrm-Vistule, se situe il y a environ I2 000 ans avant notre époque. 

A cette période, du fait de la formation de masses importantes 

de glace, le niveau de la mer était considérablement abaissé et l'Angle­

terre encore rattachée à la France. 

A l'emplacement de l'actuelle Flandre maritime, non encore col­

matée par des alluvions marines, un glacis limoneux descendait vers la fos·­

se de la mer du Nord où les eaux commençaient à s'accumuler du fait de la 

fonte des glaces sur les continents. 

2 - Au cours de la ~é~i~d~ ~r!-~o~é~l~ (I2 000 à 9 000 ans avant notre 

époque), la fonte des glaces s'accentue et on assiste à une remontée du ni­

veau de la mer, lequel reste toutefois plusieurs dizaines de mètres en des~ 

sous du niveau actuel. 

3- !v~c_l~ ~é~i~d~ ~o~é~l~ (9 500 à 7 500 avant notre époque), le ré­

chauffement de la température permet à la forêt de se diversifier. En plus 

du bouleau et du pin caractéristiques de la période précédente, on note 

l'apparition du noisetier ainsi que de l'orme, du tilleul et du chêne. La 

remontée des eaux se poursuit pendant que la formation de tourbe se produit 

dans des dépressions marécageuses, marquant la base du remblaiement Flan­

drien, lequel appartient à la période suivante dite Atlantique, 

4 - 1a_pério~e_A~lan~isu~ (7 500 à 5 000 ans avant notre époque) est 

caractérisée par un climat océanique, relativement chaud et humide, autori­

sant une végétation tempérée à base de chêne, d'orme, d'aulne et de tilleul. 

Le niveau de la mer s'élève et 1 'actuelle plaine maritime se trou­

ve sous les eaux de la trangression flandrienne, L'ancienne surface tardi­

glaciaire est recouverte par des sédiments marins où l'on pouvait déjà dis­

tinguer à la base, entre I5 et 30 rn, l'assise d'Ostende formée par des sa­

bles fins bleutés analogues aux sables "pissards" dont il sera fait état 

plus loin. L'assise d'Ostende n'affleure nulle part et n'a été reconnue que 

par sondages, On lui attribue un gge plus ancien, antérieur à l'Holocène, 

La masse principale du remblaiement flandrien est constituée par 

l'assise de Calais dont l'épaisseur atteint 25 rn au niveau du littoral ac-
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tuel. Le faciès des sables 11pissards" est particulière:nent représentatif 

mais eette formation comporte également des niveaux de vase. 

Parallèlement, le remblaiement de la future plaine maritime fla­

mande s'accompagne de la formation d'un cordon littoral avec des dunes, 

correspondant à l'ancien rivage marin , 

Situées au Sud des appareils littoraux actuels, les dunes furent 

par la suite érodées lors de la transgression dunkerquienne et elles ne su­

bsistent plus qu'à certains endroits bien connus. Dans le Pas-de-Calais, il 

faut citer le cordon des Pierrettes qui n'est pas dans la zone couverte par 

les études pédologiques . Dans le Nord -cette fois-ci dans la zone prospec­

tée- on trouve les dunes de Ghyvelde qui dominent nettement le paysage et 

se prolongent en Belgique jusqu'à Adinkerke . 

Enfin, il faut noter que c'est au cours de la période Atlantique 

que l'Angleterre est devenue une île du fait de l'ouverture du Pas-de-Calais. 

5 - féri2.d!:. .2.u1-1o.ré~le (4 500 à 2 500 ans avant notre époque) 

Après la transgression flandrienne, se place une phase de régres­

sion correspondant à une période climatique plus froide qui se traduit par 

l'apparition du hêtre. La plaine maritime colmatée par les dépôts flandriens 

tend à émerger et une abondante végétation de forêts marécageuses s'instal­

le sur l'ensemble du pays . 

C'est au cours de cette période que se situe la formation de la 

tourbe dite tourbe de surface par opposition aux tourbes de profondeur que 

des sondages peuvent révéler sous les dépôts flandriens. 

Le dépôt de tourbe qui peut atteindre plusieurs mètres d'épaisseur 

dans des cuvettes corrnne à Clairmarais ou dans la région d'Ardres est cons­

titué par divers niveaux où l'on peut distinguer principalement : 

-une tourbe à roseaux que l'on trouve à la base et qui correspond aux 

roselières du début de la régression post-flandrienne, roselières qui se 

sont développées sur les sédiments flandriens dès que ceux-ci ont été désa­

linisés . Les tranchées pédologiques mises en place au cours des études ont 

permis dans certains cas, d'observer les racines de phragmites colonisant 

la surface de l'assise de Calais . 

Les niveaux suivants sont constitués par une tourbe à débris de 

bois : troncs et branches, correspondant à la forêt marécageuse (chêne, or­

me, aulne, hêtre) qui fit suite aux roselières. Il n'est pas rare de ren-
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contrer des troncs entiers, très bien conservés. Dans certains secteurs 

bien délimités (grandes et petites Motl'res) des tourbières à sphaignes au­

raient pu se développer par la suite, donnant à ces zones une morphologie 

bombée, conduisant à considérer les Motl'res (TAVERNIER - I9Lt.9) c.oTILrne des 

tertres qui furent à l'abri des transgressions dunkerquiennes, tans que la 

tourbe fut en place, Par la suite, ces zones furent entièrement d.étou.rbées 

et devinrent des dépressions creuses, drainant les eaux de la plaine. Des 

alluvions lacustres peu épaisses se sont alors déposées, qui recouvrent 

l'assise de Calais mise à jour par le détourbage. Elles constituent l'ac­

tuel sol des Mo~res. 

6 - Formation associées aux tourbes ----------------
Ces dépôts sont spécifiques des zones tourbeuses du Pas-de-Calais. 

entre Ardres et Guines, ainsi que de certains secteurs de la région de St.­

Omer. Ils sont constitués par un limon marneux blanchâtre, renfermant des 

coquilles de gastéropodes d'eau douce. Formé en milieu lacustre, sous l'in­

fluenc.e d'un environnement très calcaire (craie Sénonienne), ce limon mar­

neux peut recouvrir la tourbe ou s'interstratifier avec elle sur une épais­

seur variant de IO cm à I m. 

A la fin de la période sub-boréale, la plaine maritime flamande -

dont le rivage marin est plus au Nord qu'aujourd'hui - est recouverte par 

un manteau de tourbe supportant une forêt marécageuse. Cette plaine tour·­

beuse va par la suite, être envahie par les eaux, au cours des transgres­

sions marines dunkerquiennes dont trois ont été reconnues et datées 

la transgression DK I (2050 à 1850 avant notre époque) 

la transgression DK II (I650 à 1350 avant notre époque) 

la transgression DK III (I050 à 850 avant notre époque). 

La plus importante est certainement la seconde qui recouvrit tou­

te la plaine maritime et imprima sa marque, alors que la troisière fut beau­

coup plus limitée. Au cours de ces transgressions les phénomènes suivants 

peuvent être distingués : 

a) Erosion et destruction partielle des anciens cordons flandriens, 
qui ne vont plus subsister qu'à l'état de lambeaux (dunes de 
Ghyvelde par exemple), 
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b) - Erosion de la tourbe au niveau des chenaux de marée qui se rem­
plissent de sable, pendant que latéralement se déposent des sé­
diments fins, constituant l'argile des polders, 

c) - Après le retrait des eaux, on va assister au tassement de la touY­
be avec pour conséquence une inversion du relief daas les zones 
où cette formatiol'. a été érodée, ce qui s:Lgnitie que les chenaux 
sableux vont se trouver en relief par rapport aux zones de pol­
ders où la tourbe subsiste, sous une couverture d'argile 
(TAVERNIER - I949), 

Les dépôts mis en place au cours de ces transgressions consti-· 

tuent la roche-mère des sols étudiés, On y distingue : 

les zones purement sableuses qui correspondent à d'anciens chenaux 

par où ont pénétré les eaux lors des tr::msgresaions on peut, daTis cer-

tains cas, reconnaître les chenaux DK I des chenaux DK II. de m?me qu'il 

est possible, en certains endroits de séparer les sédiments DK I des sédi­

ments DK II, de par la présence d'un mince niveau discontinu de tourbe noi­

re qu'il ne faut pas confondre avec la tourbe sub-boréale, située plus pro­

fondément, au contact dunkerquien-flandrien, 

, les zones d 1 argile sur sables qui correspondent à d'enciens chenaux 

DK I, érodés et recouverts d 1 argile pendant la période DK II. 

, les zones d 1 argile des polders couvertes de sédiments de texture 

généralement fine, qui marquent 1 'emplacement d'anciens estr.:ms vaseux, 

On y distingue l'argile inférieure des polders (DK II) de l'argile supé­

·rieure (DK III), Cette dernière semble avoir une extension limitée entre 

Dunkerque et Zuycoote (PAEPE- I960), 

8 - Alluvions fluviatiles 

Alors que la plaine maritime, au Nord de Watten, est constituée 

par des alluvions marines du.nkerquiennes, la vallée de l'Aa sise en amont 

est exelusivement tapissée par des alluvions fluviatiles, les différentes 

transgressions dunkerquiennes n'ayant pas dépassé le seuil de Watten, 

Dans ce secteur, le développement de la tourbe a été particuliè­

rement important et cette formation constitue fréquemment le substrat d.es 

alluvions fluviatiles. 

Le faciès des alluvions fluviatiles diffère sensiblement de ce-

lui des alluvions marines, non seulement par la faune malac.ologique, mais 

également par la texture ainsi que par la couleur et la teneur en calcaire, 
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Faune : Les alluvions fluviatiles renferm(mt des mollusques d 1 eau douce 

tels que limnées, planorbes et bithynies ce qui les différencie des allu­

vions marines à c.ardium, scrobiculaires ou hydrobies. 

Textures : Alors que la caractéristique dominante des alluvions marines 

est leur richesse en sables fins, on const:!.te, dans le ~as des alluvions 

fluviatiles, une dominance de la fraction limoneuse qui s'explique par la 

proximité des reliefs à couverture pleir.tocène. 

Couleurs : Les alluvions fluviatiles sont plus jaunes que les alluvions 

marines, lesquelles présentent le plus souvent une couleur brun gris foncé , 

Calcaire : La teneur en calcaire apparatt souvent plus élevée dans le cas 

du faciès fluviatile que dans le cas de.s alluvions marines et peut s'ex­

pliquer par la plus grande proximité de la craie à l'Ouest du bassin ver­

sant, ainsi que par un plus faible transport et remaniement du matériau 

d'apport. 

I3. CLIM.A.TOI..OGIE 

Les données climatiques rassemblées dans les tableaux figurant 

ci-après proviennent en majorité des stations littorales de Calais et Bou­

logne (période 1931-1960). Elles sont complétées par quelques relevés plu­

viométriques concernant les stations d'Audruicq et d'Arras. 

A - Températures : 

Ne disposant draucunes informations précises concernant la région 

audomaroisel on doit se référer aux stations de Dunkerque et de Boulogne 

J F M A M J J A s 0 N D m 
l. 

Boulogne 3,8 4,1 6,3 9,0 II,9 18,0 I7,I I7,4 15,7 II,8 7,7 4,8 IO ,4 o 

Dunkerque 4,0 4,I 6,3 9,0 12,0 I4,7 16,8 I7,I I5,6 I2,0 7,9 5,2 10,4° 

On constate que les températures sont trÈ:s modérées, avec peu 

d'amplitude, les hivers étant peu froids et les étés exempts de grandes 

chaleurs, 

B - Précipitations : 

Les relevés di.sponibles permettent une comparaison entre les 

villes côtières de Calais et de Boulogne et les villes de l'intérieur 

(Audruicq et Arras). 
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I93I-I960 J F M A M J J A s 0 N D T 

Audruicq 62 47 36 37 50 47 52 61 67 76 79 56 6 72 mm 

Arras 61 50 40 45 55 57 59 7I 61 60 63 55 677 mm 

Calais-Marck 60 50 40 35 45 40 50 55 65 70 80 60 670 mm 

Mais durant la période I966-I970, ont été enregistrées les hau-

te urs moyennes suivantes 

Audruicq : 774 mm St-Omer : 703 mm Watten : 667 mm 

On peut cependant conclure que la pluviométrie moyenne est com­

prise entre 600 et 700 mm. 

C - Evapo-transpiration : 

L'évapo-transpira.tion potentielle, calculée selon la formule de 

Turc, pour la station d'Audruicq, a donné les résultats suivants : (nm1) 

J F M A M J J A s 0 N D 

p 62 47 36 37 50 47 52 61 67 66 70 56 

E T p 9,5 14,4 19,5 57,3 78,6 94,9 96,3 82,3 61,5 35,6 16,3 9,4 

Déficit 20,3 28,6 47,9 44,3 21,3 

Déficit cumulé 20,3 48,9 96,8 II4, I 162,4 

Par ailleurs, l'étude fréquentielle des besoins en eau d'irriga­

tion, publiée par le service du Génie Rural, fournit les informations sui­

vantes, en fonction des différentes R.F,U. 

Réserve facilement utilisable (R.F.U,) 

Fréquence 50 mm IOO mm ISO mm 200 mm 

biennale 195 145 95 45 
Besoin 

quinquennflle 275 225 195 160 annuel 
décennale 405 355 310 260 

Nombre d'années sur dix 
où un apport d'eau d'au 

9 7 5 3 moins lOO mm est néces-
saire 

Le chiffre trouvé pour Audruicq (I62 mm) prend sa place dans la 

fourchette I45-I95 mm pour une fréquence biennale et pour une R.F.U. com­

prise entre 50 et IOO mm, 



Deuxième partie 

DIAGNOSTIC ET CARACTERISATION DES SOLS 
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21. PRINCIPES DE LA CARTOGRAPHIE ET DE LA CLASSIFICATION DES DIVERSES 
UNITES PEDOLOGIQUES 

La séparation cartographique des principales catégories de sols 

ou séries, nécessite une prospection détaillée, au cours de laquelle de 

nombreux sondages et observations ont été réalisés. Cha.que série est défi­

nie en termes de texture et d'hydromorphie , ces caractéristiques étant les 

plus importantes dans le cadre de cette étude. 

A - Le mot texture rend compte de la composition granuloreé~rigue du sol et 

indique les proportions d' a rgile de sables et è.e limons 

A l'aide de ces proportions , on peut représenter ponctuellement 

chaque échantillon de sol dans les limites d'un triangle de textures, tel 

que celui qui figure ci - après. Il s'agit d'un triangle rectangle isocèle 

portant en ordonnée le taux d'argile et en abcisse le taux de limons totaux, 

En confrontant les appréciations de terrain ave~ les résultats 

des analyses, il est apparu que ni le triangle G.E . P.P.A . I~6I, ni le tri ­

angle I . N.R .A., plus récent, ne semblaient convenir parfaitement. Aussi, 

dans ce triangle de texture, a t'on étendu le dor1aine des tex tures moyen­

nes au préjudice des textures fines. 

vantes 

I 

II 

III 

IV 

v 

Le triangle est divisé en 5 domaines -recouvrant: les textures sui-

texture très grossière 

texture grossière 

texture moyenne 

texture fine 

texture très fine 

sols très sableux, 

sols sableux, sabla-limoneux et sabla­
argileux , renfermant moins de 20 % 
d'argile) 

sols limoneux, limona- sableux et argi­
lo - sableux, renfermant moins de 30 % 
d'argile, 

sols limona-argileux et limono-argilo­
sableux, argile-sableux et argile-li­
moneux renferni.ant ordinairement de 30 
à 50 % d'argile, 

sols très argileux renfermant trè.s 
fréquemment plus de 50 %d'argile. 

Les tourbes ne figurent pas au niveau de ce triangle qui ne con­

cerne que les fractions minérales. 
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Les termes texture très gros s ière , grossière, moyenne, fine et 

très fine, constituent les textures simplifiées. Ils sont utilisés dans la 

légende de la ~arte des sols de préférence à des appellations très précises 

telles que limon argileux ou argile lirnono - sableuse , pour rendre compte de 

situations naturelles souvent fort complexes, dont le vocabulaire choisi 

permet une approche qui soit suffisamment souple., en ce sens qu 1 elle doit 

intégrer les observations qualitatives de terrain et les résultats quanti­

tatifs des analyses réalisées dans diverses tranchées pédologiques. 

B - Définition des unités de sol s en fonction de la texture 

Sur les différents sondages et profils on étudie une tranche de 

sol d'environ 80 cm d'épaisseur ré servant le terme de sous-sol à la tran­

che 80 cm -· 2 rn " 

La structure de la plaine alluviale est telle que de nombreuses 

variations de texture peuvent être enregistrées non seulement en surface, 

mais également sous la surface du sol. De ce fait, vouloir rendre compte 

systéraatiquement et exhaustivement de toutes les variations observées dans 

chaque sondage, ne peut donner lieu à un document cartographique exploita­

ble en raison de sa trop grande complexité , 

Il faut donc procéder par regroupement et individualiser des en­

sembles qui soient raisonnablement homogènes et dont le degré d'homogénétté 

va être fonction des critères choisis. 

Connne dans de: nombreux cas on assiste a au moins une importante 

variation de texture apparaissant entre 40 et 70 cm de profondeur, on a 

choisi une expression de la forme : sols à horizons supérieurs de texture 

moyenne et à horizons sous-jacents de texture grossière apparaissant entre 

40 et 70 cm de profondeu.r . C'e s t là un ca a simple, car bien souv·ent 1 'en­

semble retenu répond à une définition du type : sols à horizons supérieurs 

de texture moyenne à fine et à horizons sous-jacents de texture grossière 

(catégorie F ) ou même du type : sols à horizons sous-jacents de texture 
I 

moyenne à fine (catégorie F
2
). 

Ces exemples, illustreront la difficulté qu'on peut avoir à sépa­

rer des unités pédologiques homogènes, à partir du moment où l'on veut pro­

céder à un inventaire intéressant une tranche de sol d'au moins 80 cm de 

profondeur, et ne pas polariser uniquerr..ent son attention sur les 15 ou 20 

premiers centimètres du sol, qui -s'ils constituent la couche arable- n'en 

sont pas moins que l'épiderme d'un sol dont il est indispensable de connaî­

tre la structure plus profondE=,, surtout si 1 'on se préoccupe de problèmes de 

drainage, 
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C - Hydromorphie 

Les sols soumis à un excès d'eau -que celui-ci soit temporaire 

ou permanent- sont affectés pa.r des phénomènes d'oxydo-réduction se tra­

duisant sur le profil par des taches, des concrétions et un bariolage de 

couleurs spécifiques des sols dits hydromorphes. 

Parmi ces sols, certains sont caractérisés par des taches et 

marbrures rouille ainsi que par des zones claires décolorées. Il s'agit 

d'un amphi-gley provoqué par la remontée hivernale du plan d'eau, lequel, 

par année sèche, peut descendre à plus de deux mètres de profondeur. 

Dans d'autres cas, l'hydromorphie est quasi-permanente et donne 

naissance à des horizons réduits de couleur grise ou bleutée, appelés ho­

rizons de gley : les niveaux sont gorgés d'eau pendant la mauvaise saison 

mais peuvent s'assècher temporairement certains étés. Les sables "pissards" 

de couleur bleu foncé, gorgés d'eau en permanence, correspondent à un hori­

zon à gley. Sur la carte des sole, quatre catégories d'hydromorphie ont été 

f
. ~ (~a) 
~gurees : 

w caractères d' hydromorphie n' appanüssant qu'au delà de 80 cm, 

h caractères d'hydromorphie n'apparaissant qu'au delà de 50 cm de 
profondeur : l'engorgement du sol est modéré, 

g caractères d'hydromorphie apparaissant à partir de 25 cm de pro­
fondeur : l'engorgement du sol est fort, 

G =caractères d'hydromorphie apparaissant dès la surface 
ment du sol est excessif . 

D - Les familles de sols 

l'engorge-

Par la suite les différentes catégories de sols ou séries sont 

regroupées en familles qui constituent de grands ensembles naturels bien 

visibles dans le paysage. 

Nous distinguons ainsi dans la présente étude, les sols d'allu­

vions marines (très limités au Nord de Watten), les sols d'alluvions fluvia­

tiles, les sols des tourbes, les sols de la bordure des versants, les sols 

des côteaux. Ces grandes unités pédo-morphologiques ressortent nettement dans 

la légende de la carte des sols laquelle constitue l'inventaire des diffé­

rentes séries et familles qui ont été reconnues. 

(a) - Les lettres sont associées aux numéros de sols dans les plages 
cartographiées. 
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E - Caractéristiques du sous- sol 

Entre 80 cm et 2 rn de profondeur, les sédiments recoupés sont 

désignés sous l'appellation sous-sol . Nos connaissances sur le sous-sol 

sont beaucoup plus limitées que celles concernant le sol, car elles ne peu­

vent être acquises qu'au niveau de sondages profonds, ou de tranchées pédo­

logiques lesquelles sont en petit nombre par rapport aux sondages de pros­

pection destinés à reconnaître la tranche 0-80 . 

Les sous-sols tourbeux, qui sont les plus fréquents, ont été 

cartographiquement représentés en distinguant : 

I - La tourbe épaisse formant la masse principale du sous-sol, 

2 La tourbe épaisse de quelques décimètres passant à des dépôts 
fluviatiles 

a) - de texture grossière, 
b) - de texture moyenne à fine, 
c) - de texture moyenne, fortement calcaire. 

22 - SOLS HYDROMORPHES DE LA VALLEE DE L'AA 

Au sud de Watten les alluvions de la vallée de l'Aa sont exclu-

sivement fluviatile s, la limite Nord des transgressions dunkerquiennes se 

situant en effet au niveau du seuil de Watten e matériau originel est 

donc différent de celui des autres sections de Wateringues s'étendant en 

aval et les caractéristiques pédologiques le prouvent. 

On constate en effet que par rapport aux autres sections : 

- La granulométrie est franchement limoneuse (moyenne 60 à 65 % de li­

mons totaux), les sables étant peu représentés . Cette homogénétté texturale 

s'explique par la nature des reliefs encaissants et par leur proximité. 

- La teneur en calcaire, est beaucoup plus élevée, compte-tenu d'une 

part de la proximité des formations crayeuses du Sénonien et d'autre part 

de la richesse en coquilles de gastéropodes d'eau douce (limnée, planorbe, 

bithynie). 

- La couleur est de dominance brun-jaune, caractère hérité des limons 

pleistocènes (ergeron) alors que les sols d'alluvions marines présentent une 

teinte brun-gris foncé . 
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- Enfin, la teneur en matière organique apparaft plus élevée que dans 

les catégories correspondantes des Wateringues d'origine purement marine. 

A- SOLS D'ALLUVIONS MARINES (catégorie 4) 

Ces sols ont une très faible extension au Nord de la carte. On 

trouvera tous les renseignements utiles les concernant dans d'autres rap­

ports explicatifs intéressant la plaine maritime au Nord de Watten (il s'agit 

de sols d'anciens estrans ou chenaux sableux, caractérisés par l'apparition 

de sables fins à faible profondeur (50-60 cm) sous une couverture de textu-

re moyenne . 

B - SOLS DES ALLUVIONS FLUVIATILES 

- CATEGORIE F I 

Horizon super~eur de texture moyenne à fine 
Horizons sous-jacents de texture grossière 

Les sols de cette catégorie sont peu représentés puisqu'ils ne 

couvrent qu'une cinquantaine d'hectares. On les trouve surtout en piémont 

des formations crayeuses, près de "Seadentbourg" (St-Martin-au-Laert), non 

loin de ''bleue Maison" (Houlle) et au lieu-dit 11 Mourbrouck" (sous le bois 

du Ham). 

Ils portent surtout des prairies, quelques parcelles étant oc­

cupées par des céréales. Cette prépondérance herbagère est une conséquence 

de l'excès d'eau affectant ces sols. 

Les horizons supérieurs sont limona-argileux et reposent sur un 

sable verdâtre, boulant, gorgé d'eau, apparaissant entre 50 et 80 cm de pro­

fondeur. 

Parfois un mince niveau tourbescent est observé, au-dessus de 

ces sables, soulignant le changement de texture. Ces sols, très calcaires, 

sont bien pourvus en matière organique. Ils souffrent actuellement de l'ex­

cès d'eau, mais leurs possibilités culturales apparaissent variées, après 

assainissement. 
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- CATEGORIE F 2 

Horizon supérieur de texture moyenne à fine 
Horizons sous-jacents de texture moyenne à fine 

Les sols de cette catégorie présentent la particularité d'être 

en grande partie occupés par des cultures maraîchères dans le secteur de 

St-Omer. 

Ces cultures qui intéressent une zone de plus de 1 000 ha sont 

réparties sur trois unités pédologiques différentes dont la nature et les 

surfaces cartographiées sont les suivantes : 

- la catégorie F 2, d'une superficie d'environ 700 ha, 

- la catégorie 18, occupant 640 ha, 

- les catégories voisines I9 a et 20 a qui couvrent I 200 ha. 

La plus grande partie (SOO ha) des sols de la catégorie F 2 est 

distribuée dans la périphérie immédiate de St-Omer, une seconde zone moins 

importante (100 ha) se situant en rive droite de la rivière de Clémingues. 

Enfin, quelques dizaines d'hectares sont dispersés sur l'ensem­

ble de la 7ème section, en bordure des formations limoneuses de l'Artois. 

Ce sont des sols jeunes, minéraux, dont le profil de type AC 

présente une remarquable homogénétté texturale et dont l'épaisseur est sus­

ceptible de se modifier sous l'influence des produits de curage issus des 

très nombreux canaux et watergands qui les traversent . On assiste ainsi à 

un rehaussement artificiel du niveau de certaines parcelles. 

Ap 

AC 

Un profil moyen répond à la description suivante 

0-30 cm : Brun jaune foncé, riche en matière organique, calcaire, struc­
ture grumelo - polyèdrique, bonne activité biologique, quelques débris de 
coquilles, texture moyenne, limite graduelle et irrégulière. 

30-60 cm : Brun jaune, bien pourvu en matière organique, calcaire, tex­
ture moyenne, structure polyèdrique, bonne porosité, peu friable, bonne 
activité biologique, quelques débris de coquilles. 

60-120 cm : Brun jaune, texture moyenne, calcaire, structure polyèdri­
que, bonne porosité, plus riche en coquilles que l'horizon sus-jacent 
et présentant des taches d'hydromorphie. Le sous-sol est souvent tour­
beux en profondeur. 
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Les fractions granulométriques (moyenne) se décomposent comme 

Horizon Ap 64 % de limons totaux 
26 % d'argile 
IO % de sables grossiers 

Horizons AC 64 % en limons 
et Cg 28 % en argile 

8 % de sables grossiers. 

On constate : 

- que la fraction granulométrique dominante est constituée par les 
limons, 

- que les profils sont remarquablement homogènes, les valeurs moyennes 
variant très peu d'un horizon à un autre. 

Au vu des analyses, on remarque un taux assez élevé de sables 

grossiers, ce qui n'est généralement pas de règle dans les Wateringues, ex­

ception faite des sols de dunes. 

L'explication réside dans le mode de préparation des échantil­

lons où le broyage des petites coquilles de gastéropodes très nombreuses 

dans les sols, entraîne la. formation secondaire d'une fraction de sables 

grossiers (débris de coquilles) qui ne préexistait pas dans le sol. 

~a_tj-_è!_e __ o_rJt~n_i_q_u_e. 

Ces sols sont bien pourvus en humus, les taux de matière orga­

nique étant généralement importants non seulement dans l'horizon cultural, 

mais également dans les niveaux sous-culturaux. Cette teneur élevée en ma­

tière organique, profondément incorporée dans le sol, n'est pas seulement 

une conséquence des fumures organiques du maraîchage mais résulte également 

de l'utilisation successive des produits de curage des canaux (riches en 

matière organique) dans l'exhaussement du sol. 

Ces sols sont toujours très calcaires mais des fluctuations nom­

breuses existent à l'intérieur de chaque profil. Le taux de calcaire moyen 

est de l'ordre de 20 %. La réaction est régulièrement alcaline, le pH étant 

voisin de 8. 

On notera que le caractère calcaire du sol résulte de deux in-
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fluences : d'une part présence d'alluvions calcaires issues de la craie en­

vironnante, d'autre part calcaire d'origine biologique, provenant des co­

quilles, souvent très nombreuses, de gastéropodes d'eaux douces. 

g~P.~~!~~-~~~~~~~g~ 
La capacité d'échange est moyenne avec des valeurs voisines de 

15 me /IOO g. Le complexe absorbant est saturé. 

Eléments fertilisants 

- Azote 

Ces sols par suite d'apports répétés de fortes fumures sont très 

riches en azote total . 

- Acide phosphorique : 

Une particularité de ces sols est leur grande richesse en 

P2o
5 

(de 0,40 à plus de 1,5 °/ 00 ), témoignant de leur haut niveau de ferti­

lité, Outre les apports fertilisants, cette richesse peut trouver son origi­

ne dans les produits de curage des canaux et watergands, ainsi que dans la 

présence de nodules phosphatés dans les formations du Turonien présentes 

dans le bassin versant. 

Les sols de la catégorie F 2 par leur texture moyenne,leur bon­

ne aération, leur richesse en matière organique et en phosphore apparaissent 

cornme d'excellents sols agricoles. Il faut toutefois considérer -avec les 

maraîchers de St-Omer- le problème de l'alimentation en eau qui conduit à 

séparer les basses terres, à nappe peu profonde,des hautes terres exhaussées. 

- Les hautes terres, plus élevées, donc plus assainies, servent aux cul­

tures d'automne et d'hiver, 

- Les basses terres, mieux pourvues en eau, portent les cultures d'été, 

qui ne souffrent pas alors de la sécheresse. 

Profils 

Les profils suivants, avec leur caractérisation morphologique et 

analytique, figurent dans le présent rapport : 

564, 555, 576, 551, 560, 558, 565, 553, 552, 567, 666. 
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- CATEGORIE F 3 

texture fine à très fine sur tout le profil 

Les sols de la catégorie F 3 sont développés sur des matériaux 

différents des précédents, ayant une origine alluvio-colluviale et présen­

tant un caractère argileux très prononcé . Ces sols sont par ailleurs peu 

calcaires. 

Peu représentés, ils ont été cartographiés dans le secteur de 

Malhove (près d'anciennes ballastières) en bordure de reliefs. Ils présen­

tent une texture lourde sur l'ensemble du profil (plus de 65% d'argile à 

Malhove) possèdent une réaction alcaline et un complexe absorbant saturé. 

Ils sont riches en matière organique et bien pourvus en fer. Ces sols lourds 

conviennent aux prairies et aux céréales. 

Le profil 577 est représentatif de cette unité. 
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C - SOLS DES TOURBES ET DES ALLUVIONS TRES CALCAIRES ASSOCIEES 

La présence de tourbe est une caractéristique typique des sols 

de la région des Wateringues. Cette tourbe s'est formée (voir géologie) 

pendant la période subboréale qui fit suite au dépôt de l'assise de Calais. 

La plaine maritime entière fut alors colonisée par une abondante végétation 

de roselières et de forêt marécageuse qui permit l'accumulation d'une 

épaisse couche de matière organique pouvant atteindre plusieurs mètres dans 

les marais de St-Omer ou de Guines. 

Dans la 7ème section la tourbe est recouverte par une couvertu­

re d'alluvions fluviatiles d'épaisseur variable, présentant localement un 

faciès coquiller très calcaire : on parle alors d'alluvions très calcaires 

associées aux tourbes. 

Deux familles ont été séparées en fonction de l'épaisseur de la 

couverture alluviale. Dans les catégories I7a et I8a, les alluvions de cou­

verture sont peu épaisses (20 à 30 cm) et riches en matière organique. Par 

contre dans la série I7, I8, I8b, I9a et 20a, ces alluvions de couverture 

sont plus épaisses (40 à 80 cm). Les sols les plus calcaires correspondent 

aux deux dernières catégories (I9a et 20a). 

Pour faciliter l'exposé, on utilisera l'ordre des numéros caté-

goriels. 

- CATEGORIES I7 et I7 a 

Les sols de ces deux catégories possèdent les mêmes propriétés 

physico-chimiques et ne se différencient que par l'épaisseur des alluvions 

minérales au-dessus de la tourbe sous-jacente. 

Ces terres de texture grossière à moyenne sont assez peu obser­

vées, la catégorie I7 ne couvrant que I30 ha et la catégorie I7a seulement 

90 . 

La catégorie I7 est représentée à Houlle et à Ganspette au dé­

bouché des ruisseaux "de Houlle" et de "la Liette" dans la plaine alluviale 

de 1 'Aa.. 

Les sols de la catégorie I7a. sont situés près du château d'Ecou 

(Tilques) et près du lieu-dit "le bout d 'Hellebouck" (Eperlecques). Les sols 

de ces catégories sont occupés par des prairies et des céréales. 



- 22 -

C - SOLS DES TOURBES ET DES ALLUVIONS TRES CALCAIRES ASSOCIEES 

La présence de tourbe est une caractéristique typique des sols 

de la région des Wateringues. Cette tourbe s'est formée (voir géologie) 

pendant la période subboréale qui fit suite au dépôt de l'assise de Calais. 

La plaine maritime entière fut alors colonisée par une abondante végétation 

de roselières et de forêt marécageuse qui permit l'accumulation d'une 

épaisse couche de matière organique pouvant atteindre plusieurs mètres dans 

les marais de St-Omer ou de Guines. 

Dans la 7ème section la tourbe est recouverte par une couvertu­

re d'alluvions fluviatiles d'épaisseur variable, présentant localement un 

faciès coquiller très calcaire : on parle alors d'alluvions très calcaires 

associées aux tourbes. 

Deux familles ont été séparées en fonction de l'épaisseur de la 

couverture alluviale. Dans les catégories I7a et I8a, les alluvions de cou­

verture sont peu épaisses (20 à 30 cm) et riches en matière organique. Par 

contre dans la série I7, I8, I8b, I9a et 20a, ces alluvions de couverture 

sont plus épaisses (40 à 80 cm). Les sols les plus calcaires correspondent 

aux deux dernières catégories (I9a et 20a). 

Pour faciliter l'exposé, on utilisera l'ordre des numéros caté-

goriels. 

- CATEGORIES I7 et I7 a 

Les sols de ces deux catégories possèdent les mêmes propriétés 

physico-chimiques et ne se différencient que par l'épaisseur des alluvions 

minérales au-dessus de la tourbe sous-jacente. 

Ces terres de texture grossière à moyenne sont assez peu obser­

vées, la catégorie I7 ne couvrant que I30 ha et la catégorie I7a seulement 

90. 

La catégorie I7 est représentée à Houlle et à Ganspette au dé­

bouché des ruisseaux "de Houlle" et de "la Liette" dans la plaine alluviale 

de l' Aa.. 

Les sols de la catégorie I7a sont situés près du château d'Ecou 

(Tilques) et près du lieu-dit "le bout d'Hellebouck" (Eperlecques). Les sols 

de ces catégories sont occupés par des prairies et des céréales. 
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Ces sols présentent des horizons supérieur~calcaires de texture 

moyenne et sont riches en matière organique. Parfois, la tourbe brune fi­

breuse sous-jacente est peu épaisse et repose soit sur un substrat argileux, 

près des côteaux, soit sur des formations sableuses, en bordure de l'Aa. 

Le profil 58I est représentatif de cette unité. 

- CATEGORIE I8 

La catégorie I8 a été cartographiée sur environ 650 ha, se ré­

partissant en cinq principaux secteurs : 

- entre CLAIRMARAIS et NIEURLET (Etang Romelaere - Moeralack) 

-sous la ferme de l'abbaye (CLAIRMARAIS) 

- de part et d'autre de la voie ferrée à Malhove (ARQUES) 

-sous SALPERWICK (étang Garv~) 

-Bleue Maison (WATTEN). 

La majeure partie de ces sols est incluse dans la ceinture ma­

raîchère audomaroise, à l'exclusion des terres situées à Malhove et à Bleue 

Maison. Ces quelques IOO ha étant consacrés aux pâtures et aux céréales. 

Le profil est de type Ap, CI, c2g. 

L'horizon cultural Ap, épais d'une vingtaine de centimètres, pos­

sède un taux élevé de matière organique, une texture moyenne à fine et une 

structure grumeleuse. Les horizons sous-jacents minéraux Cig et c2g, d'épais­

seurs variables (20 à 50 cm), se caractérisent par une structure polyèdrique 

et par la présence de coquilles et débris coquillers. 

Ces sols sont fortement affectés par l'excès d'eau, les premiè­

res traces d'hydromorphie étant décelables dès 20 cm. Le sous-sol est cons­

titué par de la tourbe épaisse ou par des couches tourbeuses peu épaisses 

interstratifiées entre des bancs argileux eux-mêmes de faible importance. 

La texture est homogène sur l'ensemble du profil. Les limons to­

taux, prédominant avec 50 à 55% de la fraction minérale, l'argile représen­

tant 25 à 35 %. 

Le taux de matière organique est très élevé dès la surface où 

l'on note une certaine homogénéîté (8 à IO %). Les horizons sous-jacents 

s'enrichissent progressivement (p 57I) alors que d'autres régressent (P 559). 
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Les alluvions de couverture sont très calcaires (15 à 35 %) et 

le pH est alcalin, avec des valeurs qui restent cependant inférieures à 8 

(le calcaire se trouve principalement dans les éléments les plus grossiers 

et est agronomiquement et chimiquement peu actif). 

La capacité d'échange, compte-tenu de la richesse en matière 

organique est assez élevée et le complexe absorbant saturé en calcium. Les 

teneurs en éléments fertilisants sont généralement satisfaisantes. 

Pour plus amples renseignement, se reporter aux profils 556, 

571, 559, inclus dans ce rapport. 

- CATEGORIE I8a (SCHOUBROUCK) 

Les sols de cette unité se sont développés dans un diverticule 

creusé dans l'argile des flandres, par plusieurs ruisseaux : le Zieu, la 

Westelle et le Schoubrouck où ils occupent une superficie évaluée à 450 ha, 

sous Clairmarais. Cette formation est typique de cette cuvette. 

La majeure partie de ces terrains portent des prairies de mé­

diocre qualité, surtout vers Schoubrouck et Vossaert, Près de Clairmarais, 

certains sols plus épais, mieux ressuyés portent des cultures maraîchères, 

Ces sols possèdent un horizon minéral de surface, peu épais et 

de texture argilo-limoneuse, recouvrant la tourbe sous-jacente, laquelle ap­

paraît dès 30 ou 40 cm de profondeur, L'horizon argilo-limoneux de surface 

est calcaire (5 à 15 %) riche en matière organique et renferme des coquilles 

de gastéropodes palustres. 

Entre 30 et 60 cm de profondeur, on note l'existence d'un hori­

zon T
1 

de tourbe noire altérée et peu fibreuse renfermant moins de 70 % de 

matière organique ; le pH est proche de la neutralité et le complexe absor­

bant est saturé. Au-delà apparaît une tourbe à forte charge ligneuse renfer­

mant des débris de troncs d'arbres et possédant un pH légèrement acide. Le 

plan d'eau est rencontré à faible profondeur, 

suivants 

Pour de plus amples renseignements on peut consulter les profils 

579, 574, 557, 595, 593. 
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- CATEGORIE I8b 

Les sols de cette catégorie occupent une superficie proche de 

lOO ha répartis en plusieurs places, en bordure de la forêt de Clairmarais 

- au Schoubrouck, 

- à Bagard, 

- à l'Abbaye. 

Ils se sont développés sur des formations alluvio-colluviales, 

d'épaisseur très variable (50 à 120 cm), venant recouvrir la tourbe. 

On constate 

- un taux élevé en argile : 60 à 80 % au Schoubrouck, en bordure des 

clytes et 40 à 45 %à la ferme de l'Abbaye, zone proche des limons. 

Ces sols non calcaires présentent une réaction neutre à légère­

ment acide mais possèdent un complexe absorbant généralement saturé en cal­

cium. Ils sont riches en matière organique et apparaissent moyennement pour­

vus en éléments fertilisants. Ils sont caractérisés par l'existence d'un ho­

rizon de gley apparaissant au-delà de 40 cm. 

A partir de 60 ou 80 cm de profondeur, le sous-sol est constitué 

par la tourbe (voir profil 575). 

- CATEGORIES I9a et 20a 

Ces types de sols sont représentés sur I lOO ha, en amont d'une 

ligne joignant Nieulet à Salperwick. Ils sont caractérisés par l'existence 

d'alluvions fluvio-lacustres très calcaires, riches en coquilles de gasté­

ropodes d'eau douce, venant recouvrir la tourbe (catégorie 20 a) ou mélan­

gées avec celle-ci (catégorie 19 a). 

La richesse en calcaire a pour origine d'une part des sédiments 

issus de la craie environnante et d'autre part des coquilles de petits gas­

téropodes d'eau douce, présents en grand nombre dans ces formations dont la 

teinte générale est claire. 

Ces terres, malgré ce fort pourcentage en calcaire total, offrent 

des possibilités culturales variées et conviennent parfaitement aux cultures 

légumières calcicoles (elles sont recherchées près de St-Omer, pour la cultu­

re du choux-fleur de printemps). 
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Il répond à la défirii.tion · pédologique suivante Ap, A
3 

ou 

0-30 cm : Horizon cultural de couleur grisâtre, très calcaire, de tex­
ture moyenne, de structure grumeleuse, parfois polyèdrique, très po­
reux, très friable, de très faible densité. Fortement coloré par la 
matière organique. 

30-80 cm : Horizon gris blanchâtre, structure polyèdrique nette, tex­
ture moyenne, très calcaire, très friable, quelques racines, coquilles 
et débris de coquilles, quelques veines grisâtres d'entrainement de 
matière organique, quelques veines et taches ocre. 

II T Niveau tourbeux apparaissant entre 80 et I20 cm de profondeur. 

La texture est très homogène sur l'ensemble du profil, exclusion 

faite des niveaux tourbescents caractéristiques de la catégorie I9a. 

Dans l'horizon cultural, les valeurs moyennes s'établissent 

comme suit 

- Limons totaux 62 % 

- Argile 23 % 
- Sables I5 % 

Dans les horizons sous-jacents, les variations sont de très fai­

ble amplitude. Cependant, la moyenne calculée des horizons les plus calcaires, 

montre un assez net accroissement des limons. 

La richesse en calcaire donne à ces sols leur physionomie parti­

culière. En effet, l'horizon le plus carbonaté en renferme, en moyenne 77 % 

(la valeur absolue étant de 88 %). Cet horizon est généralement rencontré en 

profondeur vers 60-80 cm. Les autres horizons, aux taux très fluctuants, en 

possédent au moins 35 %. 

Les sols de la catégorie I9 a, caractérisés par un mélange ou 

une interstratification de strates tourbeuses et minérales présentent une 

teneur élevée en matière organique, supérieure à celle que l'on rencontre 

dans la catégorie 20a. 

Ces terres sont très bien pourvues en azote total, cependant on 

constate que cet élément est contenu en proportions plus importantes dans le 

cas de la catégorie I9a. 

La capacité d'échange est moyenne en surface et faible en profon-
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deur pour la catégorie 20a, et apparait plus élevée dans le cas de la caté-

gorie I9a . Dans leur ensemble, on peut estimer que les teneurs en acide phos­

phorique et en potasse sont satisfaisantes, compte-tenu des inévitables fluc­

tuations culturales. 

Pour plus amples renseignements analytiques et morphologiques se 

reporter aux profils 554, 563, 583 représentatifs de la catégorie 20a et aux 

profils 570, 584, 585, 568, 569 caractéristiques de la catégorie I9a. 

D - SOLS DE LA BORDURE DES VERSANTS 

Dans la généralité des cas, les alluvions fluviatiles sont en 

contact direct avec les sols des reliefs encaissants, mais parfois existe 

une zone de raccordement à laquelle correspond une unité spécifique (cas de 

la catégorie 2Ia) résultant du recouvrement ou du remaniement des limons 

pleistocènes par les alluvions fluviatiles. Cette zone ne prend une certai­

ne importance que sur la rive Ouest de l'Aa et près de Clairmarais. 

Dans les fonds des vallées adjacentes, des sols d'origine collu­

vio-alluviale , peu calcaires, constituent également une forme de transition 

entre les alluvions typiques de l'Aa et les sols environnants. 

On a y séparé deux types de sols 

- catégorie 22 

- catégorie 23 

- CATEGORIE 2I a 

sol de texture moyenne en surface, moyenne à fine en 
profondeur, 

texture fine à très fine sur tout le profil. 

La catégorie 2Ia est représentée sur I80 ha, répartis en de 

nombreux secteurs en bordure des limons pleistocènes, rarement près des for­

mations ypresiennes . Chaque zone est souvent de superficie restreinte, infé­

rieure à IO ha, sauf près de Clairmarais (55 ha) et près de Salperwick (40 

ha) . Ces sols sont souvent situés dans la zone de confluence des ruisseaux 

affluents de l'Aa. Ils sont fertiles et profonds. 

Les limons pleistocènes sont remaniés par les alluvions fluvia­

tiles sur une épaisseur de 60 à I20 cm. Le profil est de type Ap, A
3

, Cig, 

C2g . 
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La texture est à dominante limoneuse, le taux de limons totaux 

augmentant en profondeur (60 %en surface, 75 %entre 60 et lOO cm). L'ar­

gile est peu représentée avec 15 %de la granulométrie totale. 

Ces sols, peu calcaires en surface, voient ce caractère calcaire 

décroître en profondeur. Le pH a toutefois une réaction alcaline. 

Du point de vue agronomique, ils sont bien pourvus en éléments 

fertilisants et ont un taux de matière organique relativement satisfaisant. 

Leur drainage naturel est généralement correct. Le profil 578 est caracté­

ristique de cette unité. 

- CATEGORIES 22 et 23a 

Ce sont des sols généralement non calcaires, de texture moyenne 

à très fine, développés sur alluvio-colluvions en piémont et au débouché des 

vallées secondaires. 

Les matériaux constitutifs du sol proviennent d'une reprise al­

luvio-colluviale des formations environnantes. Les sols de la catégorie 22 

ont été cartographiés dans les vallées parcourues par les ruisseaux de Til­

ques et de la Liette, drainant les formations limoneuses pleistocènes. 

Les sols de la catégorie 23a occupent les vallées du Ham, de la 

Raclose, du Schoubrouck, ruisseaux drainant les versants d'argile des Flan­

dres. 

A noter que ces formations ne sont localisées qu'en tête de val­

lon, les alluvions de l'Aa, occupant les parties inférieures. Souvent, une 

zone tourbeuse s'est développée au contact de ces deux unités. 

La superficie est d'environ 40 ha pour les sols de la catégorie 

22 et de 200 ha pour les sols de la catégorie 23 a. 

a) - fa.!.a.f_t~ris!_i_g_u~s_p,hy.ê_i..9.u~s_e.l chj_m,i~e.ê. ..!!,e_l!!_ E_a!,é~o.!.i~ 1,2 

Ces sols ont une texture limoneuse, qui s'enrichit en éléments 

fins en profondeur. Ils sont bien pourvus en matière organique, conséquence 

de leur occupation par des prairies. Le pH est neutre, les terres n'étant pas 

ou très peu calcaires. 

Les caractères d'hydromorphie sont souvent bien exprimés et se 

traduisent dès la surface du sol par des taches rouille et des racines gai­

nées. 
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C'est le fort taux d'argile (60 à 80 %) et l'horizon réduit de 

gley qui confèrent à ces sols leur véritable physionomie. 

Ils sont peu calcaires en surface (chaulage) et deviennent très 

nettement acides en profondeur. 

La capacité d'échange est assez élevée 45 à-50 me/IOO g de terre, 

le complexe absorbant étant saturé par le calcium. 

Le taux de potasse échangeable est assez satisfaisant, alors que 

les réserves phosphorées sont faibles. 

La répartition du fer dans le profil fait apparattre un appau­

vrissement relatif des horizons de gley où le fer réduit peut migrer pour 

reprécipiter dans les horizons supérieurs. 

Ces sols imperméables et difficiles à travailler sont principa­

lement occupés par des prairies. 

Le profil 59I est caractéristique de la catégorie 23a. 

E - SOLS BRUNIFIES DES COLLINES ENVIRONNANTES 

I) - SOLS BRUNS FAIBLEMENT LESSIVES SUR LIMONS PLEISTOCENES 
catégorie 24. 

Cette appellation rend compte des sols limoneux généralement 

profonds recouvrant les collines de l'Artois, en bordure de la région des 

Wateringues (sols sur limons pleistocènes). La cartographie systématique 

de ces terrains n'a pas été entreprise mais une étude de reconnaissance a 

été effectuée. 

Le développement de ce profil est de type ABC, horizons qui pré­

sentent les caractéristiques moyennes suivantes. 

Horizon cultural Ap : épais d'une vingtaine de centimètres, il est brun jau­

ne, de texture limoneuse (70 à 75% de limons), faiblement pourvu en matière 

organique, de structure bien différenciée, de type polyèdrique. La réaction 

est alcaline (pH 8,0). 
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Horizon A
3 

: situé sous l'horizon cultural, il est jaunâtre et de texture 

très limoneuse (70 à 75% de limons), il possède une structure polyèdrique 

bien développée. Le pH est basique. 

Horizon B : il est constitué par un limon argileux et correspond à un ma­

ximum des taux d'argile et de fer libre. Sa structure est polyèdrique et il 

peut renfermer des taches rouille et des concrétions ferro-manganiques. 

Horizons C : ils forment la roche-mère et présentent une texture limoneuse. 

Un horizon Cca, à nodules calcaires, peut se rencontrer en profondeur au 

contact de l'argile ypresienne sous-jacente, 

Bien que non calcaires, ces sols présentent un complexe absor­

bant saturé et une réaction basique, Leurs réserves en matière organique et 

éléments fertilisants sont généralement d'un bon niveau, Ces sols convien­

nent bien à la grande culture intensive. 

Les profils 580, 582 et 594 figurant en annexe correspondent à 

ce type de sol, 

2) - PELOSOLS VERTIQUES (catégorie 26) 

On désigne sous ce terme des sols très argileux de profil AC ou 

A (B) C qui se fissurent en été et possèdent une structure interne caracté­

risée par de larges surfaces obliques qui se recoupent entre elles et cons­

tituent des plans de glissement (slickensides), 

Les sols de la région de St-Omer développés sur argile ypresien­

ne entrent dans cette catégorie. Ils possèdent en effet 

- un pourcentage d'argile élevé, atteignant 70 %, 

des fentes de retrait, souvent profondes les années sèches, 

- des surfaces de glissement très bien caractérisées, apparaissant 
entre 50 et IOO cm de profondeur. 

Ces sols ont un pH alcalin, sont saturés en bases, avec en par­

ticulier un taux important d.e magnésium échangeable qui représente 30 % de 

T dans l'horizon 50-IOO. 

Ce sont des sols lourds, difficiles à travailler, occupés princi­

palement par des prairies et des céréales. Le profil 592 est caractéristique 

de cette unité. 



Troisième partie 

PEDOLOGIE APPLIQUEE 
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3I . AMENAGEMENT HYDRO-AGRICOLE 

3II - SITUATION PARTICULIERE DE LA 7ème SECTION 

L'approche des problèmes d'assainissement, dans la 7ème section, 

est différente de celle que l'on peut établir dans le cas des autres sections 

de Wateringues . Plusieurs éléments nouveaux doivent en effet être pris en 

compte 

le régime général des eaux, 

- la vocation maraîchère du secteur, 

- la nature des sols. 

(I) 
A - Le régime général des eaux 

Dans le marais de St-Omer la plupart des canaux et fossés sont 

en libre communication avec l'Aa et il n'existe pas (ou peu) -·comme dans les 

autres sections- des ouvrages hydrauliques nombreux permettant de règler et 

de contrôler le niveau des eaux. 

Le niveau général des eaux dans le marais de St - Omer est donc 

déterminé par celui de l'Aa qui constitue l'axe principal du drainage de la 

7ème section. Cependant, les projets d'aménagement hydra-agricoles présentés 

par le S.R.A.E. prévoient de modifier cet état en séparant complètement les 

voies navigables (c'est-à-dire l'Aa) du réseau des Wateringues. 

Dans ces conditions il sera nécessaire de mettre en place plu­

sieurs pompes permettant d'évacuer les eaux en excès dans le fleuve canalise. 

Le régime général des eaux dans la 7ème section sera ainsi indépendant du 

niveau de l'Aa, ce qui s'avère indispensable en période de crue. 

B - Les cultures maraichères 

Elles sont implantées dans le secteur de St-Omer qui constitue 

un centre maraîcher important orienté principalement vers la production du 

chou-fleur d'été avec en second plan les choux, les endives, les céleris et 

les poireaux. 

Actuellement, ces cultures maraîchères couvrent environ 500 ha 
(2) 

S .A.U., le chou-fleur occupant à lui seul 50% des terres . 

(I) - d'après DEPARDIEU et TONNERRE - rapport S.H.C. 
(2) - d'après rapport OTAM 1973 
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L'implantation de la zone maraîchère -outre la proximité de la 

ville- a été déterminée par des conditions hydriques et pédologiques favo­

rables à une telle spéculation, Les conditions hydriques favorables résul­

tent de la faible profondeur du plan d'eau sous la surface du sol. Une telle 

situation est propice aux prairies ou aux cultures maratchères mais ne peut 

en aucun cas convenir aux grandes cultures traditionnelles (blé, orge, bet­

terave, etc ... ). 

Les conditions pédologiques favorable3 résultent de l'existence 

de sols nécessitant des conditions hydriques particulières. 

C - Nature des sols de la zone maraîchère 

Le marais de St-Omer comprend grosso-modo deux types de sols. 

Les premiers sont caractérisés par l'existence de la tourbe apparaissant à 

faible profondeur (30 ou 40 cm sous la surface du sol). Les seconds sont 

essentiellement minéraux sur au moins 80 cm de profondeur et sont dévelop­

pés dans les alluvions calcaires de l'Aa. 

I. Les sols maraîchers les plus recherches appartiennent principalement 

à la première catégorie (sols organiques). Ils oc2upent les points bas et de 

ce fait possèdent un plan d'eau peu profond. 

L'existence d'une nappe peu profonde est indispensable dans de 

tels sols pour deux raisons principales. 

Tout d'abord la forte capacité de rétention des tourbes et l'exis­

tence d'un point de flétrissement se situant à un taux d'humidité beaucoup 

plus élevé que dans les autres sols, nécessite une économie en eau particu­

lière, qui ne peut être parfaitement remplie qu'en maintenant une nappe peu 

profonde, faute de laquelle les végétaux cultivés ne poürront s'alimenter 

convenablement. 

La profondeur optimum du plan d'eau dans les sols tourbeux dé­

pend de la nature des cultures. On peut considérer qu'elle doit être en 

moyenne de 60 cm pouvant remonter vers 40 cm dans le cas des prairies. 

En second lieu, il est nécessaire de maintenir un plan d'eau 

peu profond afin d'éviter les phénomènes de tassement et de subsidence qui 

se produisent dans les bassins tourbeux brusquement asséchés. Le tassement 

de la tourbe peut en effet être considérable conune en témoigne la morpholo­

gie de la plaine maritime flamande où les chenaux sableux dépourvus de tour-
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be en sous-sol, se trouvent en relief par rapport aux zones d'argile des 

polders dont le substrat tourbeux s'est tassé après dessication. 

L'intensité des phénomènes de subsidence est fonction de la 

profondeur du plan d'eau et des chercheurs américains en ont chiffré l'im­

portance, pour différentes profondeurs de nappes, dans des sols tourbeux 

cultivés (Floride) : 

Profondeur du plan d'eau 

30 cm 

60 cm 

90 cm 

Tassement annuel 

0,25 à 1,75 cm 

1,70 à 3,50 cm 

2,50 à 5,50 cm 

2. Les sols du deuxième genre sont de type minéral ou semi-organique 

appartenant à d ' autres catégories pédologiques que les précédents (F
2

, F
3

, 

I9a). Ce sont de bons sols agricoles, mais leur morphologie est irrégulière 

et les agriculteurs séparent les basses terres des hautes terres. 

Dans les basses terres 1e plan d'eau est rencontré entre 60 et 

80 cm de profondeur ce qui permet la culture du chou-fleur d'été. 

Dans les hautes terres -dont le niveau a pu être artificielle­

ment élevé par des produits de curage- le plan d'eau est plus profond (80 

cm à 1,20 rn) et les conditions hydriques moins favorables au chou-fleur . On 

y cultive principalement d'autres productions maraîchères : choux, poireaux, 

céleris et il est souvent nécessaire d'arroser, en saison sèche. Mais ces 

différentes considérations portant sur la nature des sols et la profondeur 

du plan ne revêtent plus le même aspect quand on sort du périmètre maraîcher 
• 

et que l'on considère la grande zone sise en aval ou le secteur des vallées 

adjacentes à l'Aa. 

D - Zone aval à dominante herbagère (Watten - Saint-Momelin) 

Il s'agit du Nord de la 7ème section entre le seuil de Watten 

et une ligne joignant approximativement Salperwick à St-Momelin. 

Dans cette zone dont la superficie globale (y compris voies 

d'eau et surfaces non agricoles) atteint 900 ha, on constate un certain 

abandon et une occupation des terres à dominante de prairies, rendue néces­

saire par des conditions d'hydromorphie peu favorables aux grandes cultures. 
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La remise en état du réseau actuel d'assainissement peut cons­

tituer une première étape débouchant sur une intensification de la produc­

tion d'herbe. 

La seconde étape sera déterminée par l'abaissement général du 

plan d'eau dans la ?ème section. La diminution des conditions d'hydromor­

phie devrait alors permettre des cultures variées. Il serait alors possible 

de prévoir des casiers agricoles drainés par tuyaux. Cependant, il ne faut 

pas perdre de vue le fait que les tourbes fréquemment rencontrées dans ces 

sols ne doivent pas être brutalement asséchées pour les raisons qui ont été 

exposées plus haut . 

E - Zone du Schoubrouck et des vallées adjacentes à l'Aa 

La zone du Schoubrouck forme une dépression qui se greffe sur 

le système alluvial de l'Aa dont elle constitue un important diverticule. 

D'épaisses couches de tourbe s'y sont formées dont la puissance atteint 7 

à 8 rn au centre de la cuvette. 

En surface, cette masse tourbeuse est recouverte par 20 à 30 cm 

d'une argile limoneuse calcaire d'origine alluviale, donnant naissance à 

une catégorie de sols spécifique (catégorie I8a). 

Le substratum de la cuvette est constitué par l'argile des 

Flandres très imperméable, qui forme les collines de bordure. 

Jadis très mal drainée et périodiquement submergée, cette zone 

a bénéficié de travaux d'assainissement en I97I (recalibrage de la vessiette 

et du vieux Zieu). 

Dans la conjoncture actuelle ce secteur peut se développer par 

intensification des herbages ou devenir -comme celà a été prévu- un plan 

d'eau à but récréatif et touristique. 

D'autres vallées secondaires rejoignent la plaine de l'Aa, prin­

cipalement en rive gauche. Certaines sont franchement tourbeuses et s'appa­

rentent au Schoubrouck. D'autres sont plus argileuses. Dans tous les cas 

leur assainissement nécessite en premier lieu le bon entretien, voire la 

remise en état de l'émissaire principal. Les prairies constituent la prin­

cipale occupation du sol dans ces petites vallées où se situent également 

des Cressonnières. 
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312 - ZONE DES COTEAUX DE BORDURE 

La bordure du bassin versant de la 7ème section comporte des 

sols argileux développés dans la clyte et des sols plus légers développés 

dans les limons pleistocènes de couverture (principalement en rive gauche). 

De par leur position topographique, ces sols ne sont pas soumis 

à l'excès d'eau comme ceux de la vallée de l'Aa et présentent un drainage 

naturel satisfaisant, exception faite des mouillères localisées. 

Les sols de limons profonds, saturés en bases, conviennent à 

la grande culture intensive à condition d'assurer des apports adéquats en 

matière organique et éléments fertilisants. Une irrigation d'appoir1t peut 

se justifier dans le cas de certaines productions exigeantes en eau. 

Les sols sur argile des Flandres sont différents des précédents : 

ils sont lourds et difficiles à travailler et conviennent à un nombre plus 

restreint de culture (essentiellement aux prairies et aux céréales). 

L'assainissement des zones humides consiste à évacuer les eaux 

de surface par fossés ou rigoles à ciel ouvert, la très faible perméabilité 

de l'argile ne plaidant pas en faveur des tuyaux enterrés . 

313 - CARTE DES SECTEURS NATURELS D'AMENAGEMENT 

Les différents aspects qui viennent d'être évoqués sont visua­

lisés dans une carte d'application, dérivée de la carte des sols. Compte­

tenu des caractéristiques particulières de la 7ème section, cette carte est 

différente de celles qui ont été présentées pour d'autres secteurs des Wa­

teringues, où l'aménagement hydro-agricole portait sur l'abaissement géné­

ral du plan d'eau et la mise en place de drainages par tuyaux. 

Le zonage des aires d'aménagement procède ici de la séparation 

d'ensembles agro-pédologiques homogènes, susceptibles d'être affectés par 

le même type d'aménagements en ce qui concerne l'assainissement et l'irri­

gation. On retrouve, dans la légende de la carte, les différentes zones dont 

il a été fait état dans les paragraphes précédents avec un rappel des gran­

des caractéristiques de leur mise en valeur agricole. 

314 - BESOINS EN EAU D'IRRIGATION 

L'étude fréquentielle des besoins en eau en France(!) fait res-

(I) - Etude menée par G. LECARPENTIER et R. BESANVAL sous la direction 
de R. DARVES-BORNOZ 



- 37 -

sortir, pour la région de St-Omer, un déficit annuel de !95 mm à fréquence 

biennale et de 275 mm à fréquence quinquennale, pour des sols dont la ré­

serve facilement utilisable est moyenne = 50 mm. 

Pour de tels sols, un apport d'eau d'au moins !00 mm est né­

cessaire 9 années sur !O. Il s'agit là de besoins globaux en relation avec 

une culture couvrant effectivement le sol toute l'année. Pour des sols à 

forte R.F.U. (IOO mm) ces besoins sont de I40 à 220 mm, soit un apport de 

I400 à 2200 m3/ha. 

Dans le contexte de la ?ème section, les besoins en eau des 

plantes peuvent être assurés en maintenant le plan d'eau à un niveau opti­

mum (irrigation souterraine). Cette pratique est obligatoire dans le cas 

des terres basses, tourbeuses, que l'on trouve dans la zone maraîchère ou 

à Clairmarais. Dans les terres plus hautes, il peut être nécessaire de pra­

tiquer une irrigation d'appoint par aspersion. 

Sur la carte d'application figurent les doses d'irrigation pour 

les divers secteurs d'aménagement. Nous rappelons que la dose d'arrosage est 

la quantité optimale à apporter à chaque irrigation. Elle est calculée en 

m3/ha pour 5 () cm de sol. 

32. INVENTAIRE AGRONOMIQUE DES RESERVES ORGANIQUES ET MINERALES DES SOLS 

DE LA ?ème SECTION 

Après avoir considéré le sol sous ses différents aspects morpho­

logiques et sous l'angle de la mise en valeur hydra-agricole, nous propo­

sons maintenant une analyse des autres facteurs pédologiques utilisés par 

l'agronome ou l'exploitant agricole. C'est le cas de l'état des réserves hu­

miques et calciques, du pH, de la nature des ions échangeables, de l'impor­

tance des réserves phosphatées, potassiques, magnésiennes, etc ... 

32I. Les réserves humiques 

Un examen des taux de matière organique, appartenant à toutes 

les catégories de sols reconnues, conduit à l'analyse figurant ci-contre . 

. . . / ... 
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Classes de matière organique Pourcentage des observations 

moins de 3 % 7 % 

3 à 4 % 15 % 

4 à 5 % 15 % 

5 à 6 % 15 % 

6 à IO % 15 % 

plus de IO % 33 % 

Nous constatons donc que ces sols sont particulièrement bien 

pourvus en matière organique. Ces moyennes concernent tous les sols allu­

viaux mais, pour mieux traduire les nuances, nous avons regroupé les caté­

gories de sols en plusieurs grandes unités 

Sols 

Sols 

Sols 

I) Unité des sols minéraux y compris des sols maratchers (F
1

, F
2

, F
3

) 

2) - Unité des sols tourbeux y compris les sols maratchers 
(17, I7a, 18, I8a, I8b) 

3) - Unité des sols maratchers minéraux 

Groupe Valeur moyenne % Ecart type % 

minéraux (FI-F2-F3) 4,7 2,2 

tourbeux (17 . ... I8b) 10,2 4,1 

maraîchers minéraux 5,1 2,1 

Ces chiffres confirment les taux élevés déjà remarqués. Les 

sols minéraux maratchers apparaissant légèrement plus riches que les sols 

minéraux non maratchers. 

322. Teneurs en co
3
ca 

Dans le tableau figurant ci-après, on présente des classes de 

calcaire total pour les horizons de surface des sols de la 7ème section. 

Classes calcaire total Pourcentage des observations 

moins de IO % co
3
ca 12 % 

IO à 15 % 12 % 

15 à 20 % 25 % 

20 à 25 % 19 % 

25 à 30 % 7 % 

plus de 30 % 25 % 
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Ce tableau met en évidence le caractère très calcaire de ces sols. 

Dans le détail des catégories pédologiques on constate une très nette dif­

férence entre les sols tourbeux et les sols très calcaires des catégories 

19a et 20a (moyennes). 

Horizons supérieurs des formations tourbeuses 

Horizons supérieurs des formations très calcaires 

5,2 % 

37,2% 

En conclusion, tous les sols possèdent en surface un certain taux 

de calcaire, celui-ci s'accroissant en profondeur pour les catégories très 

calcaires (moyenne des horizons les plus calcaires 77 %) ou décroissant et 

devenant nul dans le cas des tourbes. 

Compte-tenu de ce caractère calcaire, le pH des sols est basique 

supérieur ou égal à 7,5. Des pH acides sont cependant notés en profondeur 

dans le cas des sols tourbeux. 

323. Le complexe absorbant et les cations échangeables 

Le complexe absorbant présente une capacité d'échange d'autant 

plus importante que le sol est riche en humus et en minéraux argileux. 

Dans le tableau suivant on a représenté les pourcentages enregistrés dans 

les différentes classes de capacités d'échange. 

Classes de capacités d'échange Signification Pourcentage 
milliéquivalents/100g de terre d'observations 

inférieur à 10 très faible 0 

10 à 15 faible 12 % 

15 à 20 moyenne 57 % 

20 à 25 élevée 6 % 

supérieure à 25 très élevée 25 % 

On constate donc, que dans la majeure partie des cas, la capacité 

d'échange est moyenne à forte, ce qui est en accord avec les taux élevés 

en matière organique constatés plus haut (la valeur moyenne est de 21,5 

me/lOO g). 

Magnésium échangeable 

Dans le tableau ci-après figurent les pourcentages d'observations 

pour différentes classes de magnésium échangeable exprimés en pour cent de 
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la capacité d'échange. 

Classes de Mg échangeable Pourcentages 

0 à 2 % de T 0 

2 à 4 % de T 42 % 

4 à 6 % de T 42 % 

6 à 8 % de T 8 % 

8 à IO % de T 8 % 

Si l'on estime que pour être correctement pourvu, le sol doit 

avoir un taux de magnésium échangeable représentant 6 à IO % de la capacité 

d'échange, on peut conclure que l'horizon cultural est peu à moyennement 

approvisionné en magnésium, ce qui différencie ces sols de ceux développés 

sur alluvions marines, lesquels sont toujours bien pourvus en Mg échangea­

ble. 

Les taux représentatifs de la zone maraîchère ne font apparaî­

tre aucune différence significative. La valeur moyenne de tous les échan­

tillons de surface est de 4,8 avec un écart-type de I,5. Les valeurs moyen­

nes concernant les horizons les mieux pourvus sont de 5,2 avec un écart ty­

pe de I,S. 

Potassium échangeable 

L'examen des teneurs en potassium échangeable, effectué pour 

l'horizon cultural Ap, conduit aux résultats suivants, exprimés en pour 

cent de la capacité d'échange. 

Classes de potassium échangeable Pourcentages 
pour l'ensemble des sols d'observation 

0 à 2 % de T 24 % 

2 à 4 % de T 24 % 

4 à 6 % de T 28 % 

6 à 8 % de T 24 % 

En étudiant uniquement les sols portant des cultures maraîchères 

on aboutit aux données suivantes : 
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Classes de potassium échangeable Pourcentage 
pour· les sols maraîchers 

0 à 2 % de T IO % 

2 à 4 % de T 20 ~la 

4 à 6 % de T 40 % 

6 à 8 % de T 30 % 

Une norme généralement admise par les ag·.ronomes est que le 

potassium doit représenter de 3 à 5 % de T pour que le sol en soit correc­

tement pourvu : dans ces conditions on voit que la majorité des sols sont 

correctement pourvus en cet élément, ceci étant particulièrement net pour 

les sols maraîchers. 

Sodiu~ échangeable 

Les différents taux de sodium échangeable sont exprimés dans le 

tableau figurant ci-après. 

Classes de sodium échangeable 
Pourcentage 
d'observations 

0,5 % de T 0 % 

0,5 à I 32 % 

I à 2 56 "' lo 

2 à 3 6 % 

3 à 4 6 "1. 

plus de 4 % 0 % 

On constate que pour les horizons de culture, le taux de sodium 

n'excède que rarement 3 %de T, la plus grande partie des observations se si­

tuant dans la classe I - 2% de T. (A noter qu'il s'agit des mêmes ordres de 

grandeur que ceux enregistrés dans les autres sections). 

324. Les réserves phosphatées 

Les différentes teneurs en P
2
o

5 
assimilable (méthode Joret-Hébert) 

sont exprimées en pour mille dans le tableau récapitulatif figurant c.i.-·c.ontre 

(horizons de surface). 

Il apparaît clairement que les sols sont très bien pourvus en 

P2o
5 

puisque les taux supérieurs à 0,40 °/ 0 ., sont ordinairement considérés 

comme élevés. 
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Classes de P
2
o

5 
Pourcentage 

Joret-Hébert pour mille (Horizon cultural) 

moins de O,IO % 0 % 

O,IO à 0,25 % 6 % 

0,25 à 0,40 % I2 % 

plus de 0,40 % 82 % 
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C 0 N C L U S I 0 N 

Comparé aux autres sections, le marais de St-Omer et ses dépen­

dances présentent un caractère particulier qui peut être analysé d'un tri­

ple point de vue : pédologique, hydraulique et agricole. 

Originalité pédologigue 

La vallée de l'Aa, en amont de Watten, n'a pas été recouverte 

par les invasions marines historiques et la sédimentation à d'abord été tour­

beuse, puis fluviatile, la proximité des versants (craie, limons) expliquant 

la texture limoneuse des alluvions et leur caractère très calcaire. Dans le 

reste des Wateringues, des sols aux caractéristiques comparables, n'existent, 

à notre connaissance, que dans le marais de Guines. 

Originalité hydraulique 

Elle résulte de la libre communication entre les eaux de l'Aa 

-axe d'évacuation vers la mer- et les différents Watergands du marais. Un 

tel état ne permet pas une maitrise et un contrôle du plan d'eau compara­

bles à ceux qui existent dans d'autres sections. De ce fait, compte-tenu de 

la faible profondeur de la nappe, du labyrinthe de voies d'eau et de l'ab­

sence de routes "terrestres", l'utilisation agricole du sol va être parti­

culière. 

Originalité agricole 

La présence de sols riches, avec un plan d'eau peu profond, a 

proximité immédiate d'une ville ont été à l'origine du développement des 

cultures maraîchères, dont le chou-fleur constitue la production la plus 

célèbre. 

Ces cultures maraîchères, se développent sur deux types de sols 

(des sols tourbeux et des sols minéraux) mais n'occupent qu'une partie de 

la ?ème section, les autres terrains -dont certains anciennement consacrés 

au maraîchage- étant laissés en prairies souvent de médiocre qualité. 

De par ces différents aspects, l'aménagement hydra-agricole de 

la ?ème section ne se pose pas dans les mêmes termes, car il présente une 



- 44 -

plus grande complexité que dans les autres sections et ne peut être simple­

ment résolu par la généralisation du drainage dans l'état actuel de l'in­

frastructure hydraulique. 

Dans l'hypothèse où le réseau Wateringues serait isolé des voies 

navigables, la mise en place de drainages devrait tenir compte du fait que 

le plan d'eau ne doit pas être trop abaissé dans les sols tourbeux maraî­

chers alors que les exigences sont différentes dans le cas des sols miné­

raux cultivés en céréales ou betteraves. 
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A N N E X E S 

Fiches de profils et résultats analytiques(&) 

(a) -Les analyses sont effectués dans les laboratoires de l'INRA, à ARRAS, 
sous la direction de G. SOIGNET 



PRÉPARATION éCHANTILLON 

ANALYSES PHYSIQUES 

cailloux 
graviers 
gravillons 
terre fine 

sable grossier 
sable fin 
limon grossier 
limon fin 
argile 

Texture 

ANALYSES CHIMIQUES 

Matière organique 

Carbone 

Azote total 

Calcaire total 
Calcaire actif 

Fer libre 

Fer total 

MÉTHODES D'ANALYSES ET EXPRESSION DES RÉSULTATS 

ABRéVIATION 

Cx 
Gr 
gr 
Tf 

Sg 
Sf 
Lg 
Lf 
A 

M. O. 

c 
N 

C03Ca tot. 
C03Ca act. 

Fer lib. 

Fer tot. 

MéTHODE UTILISéE 

Séchage air ou armoire chauffante 40° - Broyage mécanique 

20-50 mm - tamisage 
5-20 mm 
2-5 mm 

2mm 

200-2. 000 tt 
so-2oo IL 
20-sop. 
2-2 0 p. 

2fi 

Il 

Il 

Il 

Agitation mécanique avec héxamétaphosphate ou dispersion utta­
soniq ue avec ammoniaque - sédimentation, pipetage pour argile+ 
limon fin ( p ipette R obin son ) - tamisage pour sable grossier et 
sable fin 

Triangle G.E.P.P.A. - 1967 

M.O. = C x 1,72 ou calcination pour les sols très humifères et tourbeux 

Méthode ANNE : oxydation à chaud par mélange sulfo-chromique 

Méthode KJELDHAL : attaque sulfurique avec catalyseur - distillation 

Calcimétrie 
Méthode DROUINEAU-GALET : agitation 2 heures dans l'oxalate d'ammonium­
titrage en retour par le permanganate de potassium 

Méthode DEB modifiée : extraction par l'hydrosulfite de sodium - volumétrie 
avec le bichromate de potassium ou spectre-photométrie d'absorption atomi-
que 

Méthode DEMOLON : extraction par l'acide chlorhydrique concentré - volumé­
trie avec le bichromate de potassium ou absorption atomique 

Phosphore assimilable P 2o5 assim. Méthode TRUOG : extraction par l'acide sulfurique N/500 tamponné - colori­
métrie au bleu de molybdène 

pH eau 

CATIONS ÉCHANGEABLES 

Calcium 

Magnésium 

pH 

Ca 

Mg 

Contact 1/2 heure - rapport Sol/Eau= 1/2, 5 

Percolation à l'acétate d'ammonium N à pH 7, 0 - complexométrie ou absorp­
tion atomique , 
Sols calcaires : percolation à l'acétate de sodium à pH 8, 2 

EXPRESSION 

DES RÉSULTATS 

}
% te_rre totale 
séchée à l'air 

l% terre fine 
) chée à 1 os• 

sé-

)% terre fine sé­
chée à l'air 

}
%• terre fine sé­
chée à l'air 

Potassium K 
Sodium Na 

milliéquivalents 
( pour cent gram­

Percolation à l'acétate d'ammonium N à pH 7, 0- spectrophotométrie de flamme mes de terre fi-

Capacité d'échange 

Taux de saturation 

CARACTéRISTIQUES 
HYDRODYNAMIQUES 

Vitesse de filtration 

T 

Taux sat, V 

Perméab. 

K2 
K3 

Méthode RIEHM: contact 2 heures avec l'oxalate d'ammonium -distillation 
de l'ammoniac non échangé 
Sols calcaires : percolation à l'acétate de sodium pH 8, 2, lavage à l'alcool, 
échange à l'acétate d'ammonium pH 7, 0- dosage du sodium échangé par pho­
tométrie de flamme 

s 
V = T x 100 ( S = somme des bases échangeables ) 

Cube 11 Vergières 11 

- mesure du débit après 3 heures de percolation 
- mesure du débit après 24 heures de percolation 

Densité apparente Dena. app, Da Mesure poids et volume du cube 11 Vergières 11 ou densitomètre à membrane 

Humidité équivalente équiv, H E 

Capacité de rétention rét, H R 

Point de flétrissement flét, H F 

Prof. cm 
tr. 
sat. 

C/N 

Gat. échang. 

R.U. 
R. F. u. 

Centrifugeuse 1. 000 g pendant 20 minutes 

Presse à plaque, pF 2, 0 ( sols très sableux ) à pF 3, 0 ( sols argileux ) 

Presse à plaque 15 bars ( pF 4, 2 ) 

AUTRES ABRéVIATIONS 

Profondeur des horizons en centimètres 
Traces 
Saturé ( t~x de saturation de 100 % ) 
Rapport 

carbQ1le 
azote total 

Cations échangeables exprimés en milliéquivalents pour 100 g de terre séchée 
à l'air ( me/1 00 g ) 
Réserve (en eau) utile, exprimée en mm d'eau 
Réserve ( en eau ) facilement utilisable, exprimée en mm d'eau 

séchée à l'air 

me/100 g 

} 

% poids de ter­
re fine séchée 
à 105. 



Localisation : St-OMER - Groot Heer 

Topographie: Plat 

PROFIL 55I 

Végétation : : Cultures maraîchères : choux 

.Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa 

date : I7-10-72 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Catégorie F 2 z = 

0-20 cm : Texture fine, calcaire, brun jaune. Structure 
grumelo-polyèdrique. Débris de coquilles. Non caillouteux. 
Fragile. Meuble. Activité biologique moyenne. Limite gra­
duelle et irrégulière. 

20-40 cm : Texture fine. Calcaire, débris de coquilles. Frais. 
Structure polyèdrique fine. Bonne porosité. Peu friable. Peu 
fragile. Racines, galeries. Activité biologique globale moyen­
ne à faible. Limite graduelle et irrégulière. 

40-60 cm : Texture moyenne à fine. Calcaire. Brun jaune, bario­
lé de taches rouille. Débris de coquilles. Quelques fragments 
crayeux, roulotés. Très frais. Légèrement collant. Friable. 
Quelques racines . Activité biologique très faible. Limite gra­
duelle et irrégulière. 

60-80 cm ; Assez comparable au précédent avec cependant un très 
fort enrichissement en gastéropodes. 

80-120 :~m : Texture moyenne, calcaire, très frais. Massif. 
Aucunes traces d'activité biologique. 

Profondeur ______________ 9!~~~!~~~~!~-~--------------- -----~~~~~~9!~~~~~=-~------- pH -- __ Ç9g~-~~-- -----
cm TF SG SF LG LF A MO C N C/N eau total actif 

0-20 lOO 3,8 7,6 
20-40 lOO 3,5 7,4 
40-60 lOO 2,3 8,6 
60-80 IOO 5 , 0 9,6 
80-120 100 .5,0 10,2 

----9!i_~~~-~:~~~~~~~~~- ~~(~~~ $_--- --
Ca Mg K Na T 

0,62 
0,64 
0,61 
0,41 
0,34 

1,12 
0,89 
0,16 
O,II 
0,13 

0,16 
0 ,I7 
0,20 
0,28 
0,33 

17,1 
17,0 
14,7 
IS,I 
16,2 

23,0 
23,2 
29,9 
23,7 
23,4 

Taux 
Sat 

35,4 30,2 3,8 2,3 2,1 10,9 7,9 30,2 
37,1 28,8 3,3 1,9 0,2 9,5 7,9 33,6 
32,9 26,3 2,5 1,4 0,14 IO 8,0 34,3 
35,4 26,3 8,0 50,8 
35,8 25,6 7,8 50,4 

-----~~r-~------- P20 5 %. ------~~!_l!i~~~~------ Dens. -~:~l!l.:-~!.1!(.1! __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

2,03 0,87 1,19 33,8 
1,94 0,84 1,00 34,3 
1,53 0,51 34,8 
1,4.5 0,54 39,9 
1,42 0,61 46,3 



PROFIL 552 

Localisation : St-Omer - Faubourg du Haut Pont 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation:: Horticulture (choux) 

.Roche-mère : Alluvions fluviatiles, calcaires de 1 'Aa 

Classification : Catégorie F 2 

coordonnées 
X= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-50 
50-75 
75-100 

lOO 
lOO 
lOO 
lOO 

Y= 
Z= 

0-30 cm : Brun jaune . Texture moyenne à fine . Quelques 
coquilles. Bonne porosité. Peu fragile. Meuble. Quel­
ques racines et galeries . Activité biologique globale. 
Structure grumeleuse en surface, tendance polyèdrique 
en dessous. Limite graduelle et irrégulière. 

30-50 cm : Brun jaune . Texture moyenne à fine . Calcaire. 
Structure peu nette. Quelques gravillons crayeux . Fria­
ble. Peu collant. Quelques racines et galeries. Activité 
biologique moyenne. Limite graduelle et irrégulière. 

50-75 cm : Jaunâtre. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure peu nette, de tendance polyèdrique. Friable. 
Peu plastique . Activité biologique très faible à nulle. 
Limite diffuse et irrégulière. 

75-120 cm : Jaunâtre. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Pas de coquilles. Structure très peu nette. Activité bio­
logique nulle . 

4,2 
3 , 5 
1,4 
l,l 

5,4 
5 , 1 
2 , 8 
2 ,8 

28,4 
28,0 
25,8 
24,6 

36,6 
37,6 
42, l 
43,3 

25,4 
25,8 
27,9 
28,2 

3,5 
3,3 

2,0 
1,9 

0,20 
0,19 

IO 
10 

7,9 
7,9 
8,0 
8,2 

16,1 
16,4 
15,8 
15,4 

- - --~~~~~-~~~~s:~~!~-~:_~1-~~$ _____ _ Taux 
Sat 

-~---~~r-~------- P2o5 %o ______ J::!~!.l!.i~~~~.; _____ Dens. -~~~r:.!l.:.~!.l!.~i! __ 
Ca Mg K Na T total libre assim éqtiiv. rét. flét. app. K2 K3 



P R 0 FIL 553 
Localisation : S t-Orne r 

Topographie : Plat 

Végétation:: Cultures maraîchères 

Roche-mère : Alluvions fluviales de 1 'Aa 

date: I7-10-72 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Catégorie F 2 Z= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-60 
60-90 
90-120 

0-30 cm: Brun jaune (IO YR 4/4). Texture moyenne à fine. 
Calcaire. Structure grumeleuse à tèndance polyèdrique en 
profondeur. Non coquiller. Frais.Peu fragile. Racines. 
Galeries. Horizon labouré. Activité biologique moyenne 
à forte. Limite graduelle et irrégulière. 

30-60 cm: Brun jaune (IO YR 4/4) . Texture moyenne à fine. 
Calcaire. Structure massive de type polyèdrique. Peu co­
quiller. Frais. Peu fragile. Activité biologique moyenne. 
Galeries. Racines. Limite graduelle et irrégulière. 

60-90 cm : Gris, bariolé de rouille. Texture moyenne à 
fine. Peu plastique. Quelques racines. Galeries . Activité 
biologique moyenne à faible. Limite graduelle et irrégu­
lière. 

90-120 cm : Limons coquillers, riches en matière organi­
que. Humide. 

______________ q!~~~~~~~JJ~-~--------------- -----~~~~~9!$~~9~=-~------- pH COgCa% 
---~tai·--aclir··-TF SG 

100 3,4 
IOO 2,0 
IOO I,8 
100 4,8 

SF 

8,0 
7,5 
8,4 

21,5 

LG 

26,6 
25,1 
23,0 
I3,4 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau 

36,4 25,6 3,6 2,I 0,2 IO 8,0 19,5 
37,5 27,9 2,7 1,6 0,16 IO 8,0 24,5 
36,I 30,7 8,0 46,6 
40,I 20,2 7,9 62,7 

_;. ___ '=.c:,r_~------- P20 5%o ------'1~~1_!1~~~.:----- Dens. -~~~'!1.:.~~/.P., __ 
total libre assim éqtilv. rét. flét. app. K2 K3 



Localisation : 

Topographie : 

Végétation : : 

Roche-mère : 

Classification 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-60 
60-100 

100-120 

0,89 
0,90 
1,38 
6,72 

PROFIL 554 
DOULAC, St-Omer 

Plat date : I7-10-72 

Choux, artichauts 

Alluvions fluviatiles de 1 'Aa 

coordonnées 
X= 
Y= 

Catégorie 20 a Z= 

0-30 cm : Brun gris. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure grumelo-polyèdrique. Friable. Meuble. Acti­
vité biologique forte. Racines et galeries. Limite gra­
duelle et irrégulière. 

30-60 cm : Gris. Texture moyenne. Calcaire. Humide. Peu 
collant. Peu plastique, Poreux, Structure massive de 
type polyèdrique. Quelques racines. Galeries. Activité 
biologique faible. Limite graduelle et irrégulière. 

60-100 cm : Gris. Texture moyenne. Calcaire. Humide. 
Peu plastique. Peu collant, Structure massive, non dif­
férenciée. Activité biologique nulle, Limite graduelle. 

100-120 cm Texture moyenne, riche en matière organique . 

--------------~!!~~!~~~~~~-~--------------- -----~~!~~S'!$!~9~~~------- pH coaca% ---'fOüi ___ iëtir·· TF SG SF LG LF A MO C N C/N eau 

lOO 
lOO 
lOO 
100 

0,66 
O,II 
0 ,II 
0,31 

2,1 
1,9 
2,0 
l,O 

0,31 
0,49 
1,12 
4,97 

9,8 
18,0 
20,3 
II ,4 

15,1 
5,1 
4,8 

14,2 

38,3 
35,8 
35,6 
29,4 

Taux 
Sat 

26,4 23,4 4,4 2,5 0' 26 9,6 7,9 46,1 
34,8 9,5 1,7 1,0 0,10 10 8,3 82,2 
34,4 7,7 8,4 83,4 
42, l 16,1 8,0 69,9 

.;, ••• ~~r- ~- ______ P2o5 %o _ ---- .l!~~~l~~- ----- Dena, -~!~IP.:.~~J..I!. •. 
total libre aslim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

1,52 
0,57 
0,48 
0,68 

0,63 
0,28 
0,24 
0,17 

0,64 
0,25 

33,5 
31,6 
31,7 
55,0 



P R 0 F 1 L 555 

Localisation : NIEURLET - La. Redoute 

Topographie : Plat date: 17-I0-72 

Végétation : : Cultures maraîchères 

Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa 

Classification : Catégorie F 2 

coordonnées 
X= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-50 
50-80 

lOO 
lOO 
IOO 

Y= 
Z= 

0-30 cm : Gris foncé. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure grumeleuse en surface, polyèdrique en profon­

deur. Bonne porosité. Activité biologique globale for­
te, racines et galeries. Friable. Meuble. Limite gra­
duelle et irrégulière. 

30-50 cm : Brun gris. Texture fine. Calcaire. Nombreuses 
coquilles. Frais. Meuble. Peu collant. Activité biologi­
que globale moyenne. Structure massive à débit polyèdri­
que. Limite graduelle et irrégulière. 

50-100 cm : Brun gris, bariolé de taches rouille. Tex­
ture fine. Frais à humide. Structure massive non déce­
lable. Activité biologique moyenne à faible. Quelques 
racines et galeries. Limite diffuse et régulière. 

100-120 cm 
gorgé d'eau. 

Limon organique. Débris de végétaux, 

4,9 
3,3 
1,9 

23,1 
18,6 
12,4 

17,2 
I7 ,4 
17,8 

27,7 
30,0 
32,5 

27,1 
30,7 
35,4 

5,8 
3,7 

3,4 
2,2 

0,29 
0,23 

12,1 8,0 
9,9 8,0 

8,1 

27,7 
28,9 
34,3 

7,5 
9,5 

12,5 

--- -~~~~~-~:~~~~~~~!~-~ej.?:,~~~-- ---- Taux 
Sat 

-----~e!-~------- P20 5 S\So ______ ~;!~~!~!~~------ Dens. -~~~1!1.:_~~(.~--
Ca Mg K Na T 

0,81 
0,91 
1,20 

0,25 
0,19 
0,18 

0,27 
0,19 
0,21 

16,6 
I7 ,6 
19,3 

total libre assim éqliiv. rét. flét, app. K2 K3 

0,47 
0,31 

33,0 
32,5 
37,6 



P R 0 F 1 L 556 

Localisation: St-Omer - Etang de Romelaere 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation:: Prairies, cultures maraîchères coordonnées 
X= 

Roche-mère : Alluvions fluviales de 1 'Aa, sur tourbe 
Y= 

Classifie a ti on 

Profondeur 
cm 

0-25 
25-50 
50-75 
75-120 

1,19 
1,23 

Catégorie 18 Z= 

100 
100 
100 
100 

1,57 
0,70 

0-25 cm : Brun jaune. Texture fine . Structure massive 
de type grumeleuse à polyèdrique. Bonne porosité. Peu 
collant. Friable. Non coquiller. Activité biologique 
forte. Racines et galeries . Limite graduelle et irré­
gulière. 

25-50 cm : Brun jaune. Texture fine. Calcaire. Coquilles 
Structure massive de type polyèdrique. Bonne porosité. 
Activité biologique forte . Racines et galeries . Limite 
graduelle et irrégulière. 

50-75 cm : Tourbe noire, fibreuse. Débris de roseaux et 
anciennes racines. 

75-120 cm : Tourbe rousse, putride. Très fibreuse à dé­
bris de roseaux. 

5,0 
2,6 

14,3 
12,3 

21,7 
20,7 

28,3 
29,6 

30,7 7,6 
34,8 5,0 

67,9 
76,2 

4,4 0,38 II,5 7,6 
2,9 2,94 10 7,9 

1,25 7,4 
1 ,-I6 7,1 

22,3 
24,0 

Taux 
Sat 

_____ ':_~r-~---- - -- P2o5 %. ---- --~~~i~!~~ - - --- - Dens. -~~~'P-.: - ~~(1!, __ 

0,33 
0,16 

22,9 
21,6 

total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 K3 



PROFIL 557 

Localisation: NIEURLET - Etang de Romelaere 

Topographie : Plat 

Végéution:: Cultures maraîchères, en bordure de zones herbagères 

Roche-mère : Alluvions de 1 'Aa sur tourbe 

Classifie a ti on 

Profondeur 
cm 

Catégorie 18 a 

0-40 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne à fine. Très 
organique . Frais. Structure très développée de type gru­
meleuse. Poreux. Friable . Meuble. Bonne activité biolo­
gique. Racines et galeries de vers. Limite distincte et 
régulière. 

40-70 cm : Tourbe noire avec passées minérales a.rgilo­
limoneuses et niveaux très fibreux. 

70-120 cm Tourbe noire, putride, fibreuse. 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

0-30 
30-70 
70-IOO 

lOO 
IOO 
IOO 

5,2 9,6 25,9 32,5 26,8 9,1 5,.3 0,44 
0,4 7 
I,3 

12 7,6 I6 ,0 

Taux 
Sat 

23,2 
48,2 

7,4 
6,8 

_____ t:_«:.r_~------- P20 5 %o -·----fi~!,J!i~~~~------ Dens. -~~~1!1.:-~!.l!(l! __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 Ka 



P R 0 F 1 L 558 

Localisation: CLAIRMAILI\.1S - Le Moulin Rouge 

Topographie : Plat date: 

Végétation: : Cultures maraîchères coordonnées 
X= 

Roche-mère : Alluvions fluviales modernes de 1 'Aa 

Classification Catégorie F 2 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-60 
60-80 

0-30 cm : Brun jaune. Texture moyenne à fine. Calcaire. Peu 
coquiller . Structure massive de type polyèdrique. Bonne po­
rosité. Frais. Peu friable. Meuble. Activité biologique glo­
bale très forte. Galeries de vers. Limite graduelle et irré­
gulière. 

30-60 cm: Brun jaune foncé. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure massive de type polyèdrique. Poreux. Frais. Peu 
friable . Meuble . Activité biologique moyenne. Quelques gale­
ries et vers . Limite graduelle et irrégulière. 

60-80 cm : Brun jaune bariolé. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Humide. Structure peu nette. Activité biologique moyenne à fai­
ble. Limite nette et régulière. 

80-90 cm Niveau de transition, passage progressif à la tourbe . 

90-120 cm Tourbe noire, peu fibreuse. 

100 
100 
IOO 

3 , 7 9,8 
4 ,4 8,8 
2 ,3 7,7 

29,8 
28,6 
28,3 

30,8 
32,3 
34,8 

25,9 7,1 
25,9 6,2 
26,9 

4,2 0,33 
3,6 0,30 

10,3 
12 

7,7 
7,8 
8,0 

14,6 
15,6 
16,4 

____ ç;!l~~~-~~~~~s~~~~~-~~~~~$ _____ _ Taux 
Sat 

-----~~r-~------- P20 5 %o ------~~~i~~~! ______ Dens. -~~~I!l.:.~!.l!Z.~--
Ca Mg K Na T 

20,3 
22,3 

total libre assim équiv. rét. flét app. K2 K3 



PROFIL 559 
Localisation: St-OMER - Faubourg de Lyzel 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation: : Cultures maratchères 

.Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa sur tourbe 

Classification :Catégorie 18 

coordonnées 
X= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-60 
60-90 

Y= 
Z= 

0-30 cm : Texture fine, Calcaire. Structure massive de type 
grumeleuse. Porosité élevée. Frais. Peu plastique, Peu col­
lant. Activité biologique élevée, racines, galeries de vers. 
Limite graduelle et irrégulière, 

30-60 cm : Brun gris, Texture fine. Calcaire. Structure à 
tendance polyèdrique, Frais, Peu plastique, Activité biolo­
gique moyenne. Racines et galeries, Limite graduelle et ir­
régulière, 

60-100 cm : Gris foncé, Limon argileux avec une fraction or­
ganique importante, Nombreuses coquilles. 

lOO cm Tourbe noire. 

----- --- ------~!~~~!~~~~1~-~--------------- -----~~~~~9!B~~~~~-~------- pH 
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau 

lOO 5,4 5,6 21,4 33,9 33,7 8,0 4' 7 0,43 7,8 
lOO 3 , 4 5 ,8 22,8 33,4 34,6 3,9 2,3 0,25 7,9 
lOO 2,0 4 '7 17,5 37,5 38,3 44,4 l,O 7,6 

cosca% 
---~üli ___ àëtii ___ 

16,4 
22,3 
20,0 

___ -~~-t!_~~-~~~~~g~~~!~- ~~~1:_~~$___ _ __ Taux _____ ':~r-~------- P20 5 %o ------'~~~1~!~~------ Dens, -~~~1!1.:-~!1!~~--
Ca Mg K Na T Sat total libre ass1m éqtiiv. rét. flét. app, K2 K3 



P R 0 F 1 L 560 

Localisation: St-OMER - Faubourg de Lyzel 

Topographie : Plat 

Végétation : : Hort icu 1 ture 

Roche-mère : Alluvions modernes de 1 'Aa 

Classification : Catégorie F 2 

0-30 cm : Brun foncé. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure massive de type polyèdrique à grumeleuse. 
Porosité élevée. Frais. Peu collant. Peu friable. Meu­
ble, Racines. Vers. Activité biologique globale forte. 
Limite distincte et régulière. 

30-60 cm : Brun foncé. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Structure massive de type polyèdrique. Bonne porosité. 
Frais. Peu collant. Meuble. Activité biologique globale, 
moyenne. Limite graduelle et irrégulière. 

60-80 cm Niveau minéral, riche en matière organique. 

80-120 cm Tourbe rousse, fibreuse, peu putride. 

date : I7 _ 10-72 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

Profondeur ______________ q!~~~~~~~~~~-~--------------- -----~~~~~P!Z~~s~:-~------- pH COaCa% 
---~tài ___ àëtii ___ 

cm TF SG SF 

0-30 100 2,5 6,7 
30-60 100 1,8 5,9 
60-80 100 1,9 6,4 

--- -~~-~':~-~:~~~~:~~~~- ~~~.~~~ $_-- ---
Ca Mg K Na T 

LG 

22,7 
26,8 
30,0 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau 

41,8 26,3 40,1 23,4 1,5 15,6 7,6 13,4 
38,9 26,6 6,6 3,8 0,38 10 7,9 13,5 
36,1 25,6 19,8 7,7 12,7 

-----'=-~r-~------- P2o5 %o _ .. ____ ~!~~~!~~------ Dens. -~~~~.:-~!.1!~~--
total libre assim équiv. rét, flét, app. K2 K3 



P R 0 F 1 L 563 
Localisation : St-OMER - Marais de Dombricourt 

Topographie : Plat 

Végétation : : Cultures légumières et prairies 

.Roche-mère : Alluvions modernes de 1 'Aa 

Classification : Catégorie 20 a 

date: 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

0-30 cm : Jaunâtre. Texture moyenne.Calcaire. Structure massive 
de type grumeleuse. Très poreux. Frais. Friable. Très fragile. 
Activité biologique globale forte. Quelques coquilles de gasté­
ropodes. Limite distincte et progressive. 

30-60 cm : Jaunâtre. Texture moyenne. Très calcaire. Nombreuses 
coquilles. Très poreux. Frais.Friable. Meuble. Activité biologi­
que globale moyenne. Racines et vers. Limite graduelle et pro­
gressive. 

60-80 cm : Jaunâtre. Texture grossière. Très forte effervescence 
à l'acide. Niveau coquiller. Très forte porosité. Frais à humide. 
Très friable et très fragile. Activité biologique moyenne. Limite 
graduelle et progressive. 

80-100 cm : Niveau à fort enrichissement en matière organique 
passant progressivement à une tourbe. 

Profondeur ______________ 9!~~~!~~~~}~-~--------------- -----~~~~~~!~~~~~~~------- pH ----~9!3~-~~------
cm TF SG SF LG LF A MO C N C/N eau total actif 

0-30 100 3,1 12,8 30,1 
30-60 100 4,3 19,1 27,8 
60-80 100 6,6 35,5 27,3 

___ -~~~<:~-~~~~~~:~~~:_s_ ~~(1:,~~ $ __ ---- Taux 
Ca Mg K Na T Sat 

0,38 
0,20 

0,68 
0,08 

0,39 
0,10 

13,1 
12,0 
6,2 

32,2 21,8 3,9 2,3 0,20 II ,5 8,0 47,2 
28,4 20,4 3,3 1,9 0,23 8,2 8,2 60,3 
19,6 II,O 2,5 1,5 0,15 10 8,2 81,8 

_____ t:_~r-~------- P20 5%. _____ _13~~1~!~~------ Dens. -~~~l!l.:.~!.lll! __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

1,25 
0,97 
0,51 

0,61 
0,46 
0,29 

0,43 
0,16 

34,0 
39,9 
36,4 



P R 0 F 1 L 564 
Localisation : St-OMER - Faubourg du Haùt Pont 

Topographie : Plat date : 17-10-72 

Végétation : : Friche coordonnées 
X= 

Roche-mère : Alluvions modernes de 1 'Aa 

Classification : Catégorie F 2 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-50 
50-70 
70-IOO 

0,63 
0,43 

0-30 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Calcaire. Structure massive 
de type polyèdrique. Frais. Friable et fragile. Activité biologi­
que forte. Racines et vers. Limite graduelle et progressive. 

30-50 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Calcaire. Frais. Structure 
de tendance polyèdrique peu nette. Frais. Friable et meuble. Ac­
tivité biologique moyenne. Racines et vers. Limite graduelle et 
progressive. 

50-70 cm : Brun jaune bariolé de rouille. Texture moyenne. Calcaire. 
Humide. Structure peu différenciée moyennement poreux. Galeries. Ac­
tivité biologique moyenne à faible, 

70-100 cm : Brun jaune bariolé de taches rouille. Texture moyenne. 
Structure fondue. Humide. Peu poreux. Friable. Fragile. Morceaux de 
charbons de bois. 

--------------9!~~~!~~~~~~-~--------------- -----~~~~~S'!B:~9~=~------- pH ----~9~~-~~-------TF 

IOO 
lOO 
lOO 
lOO 

0,62 
0,18 

SG 

1,8 
0,9 
1,4 
0,6 

0' 21 
0,16 

SF 

4,4 
3,9 
6,4 
6,2 

14,1 
I3 ,o 
II,6 
9,3 

LG 

34,6 
33,5 
37,7 
46,8 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau total actif 

35,8 23,4 2,9 1,7 0,17 10 8,0 II,6 
37,6 24,1 1,7 l O,l 10 8,3 14,5 
33,7 20,8 8,2 I3 '9 
31,8 14,6 8,2 12,9 

____ -~«:r_~--- ____ P2o5 %o _____ -~~~~~~ ~ ______ Dens. -~~~1!1.:-~!!lJ.~ __ 
total libre asslm équlv. rét. flét app. K2 K3 

0,79 
0,36 



P R 0 F 1 L 565 
Localisation: St-OMER 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation:: Cultures maral:chères coordonnées 
X= 

Roche-mère : Alluvions fluviatiles modernes 

Classification : Catégorie F 2 
Y= 
Z= 

Profondeur 

0-20 cm : Brun (10 YR 4/3). Texture moyenne. Structure massive 
de type polyèdrique. Frais. Calcaire. Forte porosité. Friable. 
Meuble. Racines et galeries de vers. Activité biologique glo­
bale forte. Limite distincte et régulière. 

20-50 cm : Brun jaune (10 YR 5/6). Texture moyenne à fine. 
Structure massive de type polyèdrique. Calcaire, Quelques 
taches rouille, Très frais. Friable, Meuble, Quelques raci­
nes et galeries. Quelques débris de coquilles. Activité bio­
logique globale moyenne. Limite graduelle et diffuse. 

50-70 cm : Brun clair (10 YR 5/4) légèrement bariolé de taches 
rouille. Très humide. Structure massive non différenciée. Peu 
plastique et peu collant. Quelques galeries. Activité biologi­
que très faible à nulle . Limite distincte et régulière. 

70-IlO cm: Brun clair (10 YR 5/4), bariolé de taches rouille. 
Texture moyenne. Très humide. Structure non différenciable. 
Aucunes traces d'activité biologique. 

pH coaca% _____ ____ _____ qE~~~~~~~}:1:.~--------------- -----~~~~~~rs~~s~~-~-------
cm TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau -- -tôiai -- ·;ëtii ---

0-20 lOO 5,6 6,8 
20-50 lOO 2,3 5,8 
50-70 lOO 1,5 7,4 
70-!00 lOO 0' 7 7,9 

-- --~:~~r:s-~~~~~~~~~~~- ~~~~~~ $_--- --
Ca Mg K Na T 

0,56 0,69 0,20 16,2 

25,5 
26,9 
35,6 
35,4 

Taux 
Sat 

36,7 25,4 4,9 2,8 0,22 10,3 7,8 19,3 
36,6 28,4 2,8 1,6 0,15 10,1 8,0 24,0 
31,7 23,8 8,1 18,5 
32,8 23,2 8,1 29,5 

_;. ___ t:_~r-~------- P20 5 %o ______ ~::!~~~~~~------ Dens. -~~~~.:-~~(~--
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 Ka 

l, II 



P R 0 F 1 L 566 
Localisation : SALPERWICK - Etang Garvey 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation: :Cultures maratchères 

.Roche-mère :Alluvions modernes de l' Aa 

Classification : Catégorie F 2 

coordonnées 
X::. 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-25 
25-50 
50-75 

1,63 

0-25 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne à fine. Riche en 
matière organique. Structure massive de type grumelo-polyè­
drique. Frais. Peu friable. Meuble. Calcaire. Forte porosité. 
Galeries. Activité biologique globale forte. Limite nette et 
distincte. 

25-50 cm : Brun jaunâtre. Texture moyenne à fine. Quelques 
débris de coquilles. Frais. Structure de tendance polyèdri­
que peu nette. Friable et meuble. Forte porosité. Calcaire. 
Activité biologique moyenne. Limite graduelle et irrégulière. 

50-90 cm : Brun jaunâtre. Texture fine. Assez nombreuses 
coquilles de gastéropodes (eau douce). Structure à tendance 
polyèdrique. Humide. Faiblement collant. Peu plastique. Ac­
tivité biologique très faible. 

90-IIO cm : Tourbe mi-fibreuse, mi-décomposée. Brune. 

lOO 
lOO 
lOO 

5,4 
5,1 
4,0 

7,8 
8,3 
7,0 

26,0 
25,4 
23,9 

34,1 
34,4 
34,1 

27,0 5,8 
26,8 6,5 
31,0 

3,4 
3,8 

0,3 
0,3 

II 8,0 
12,6 7,9 

8,3 

25,1 
23,1 
26,5 

Taux 
Sat 

_____ F_e_r_ 9f_ ----- _ P2o5 %o ___ ---~~~~!~~- _____ Dens. -~~~1!1.:-~!!lJ..~ __ 
total libre assim équiv. rét. flét app. K2 1<3 

0,43 0,76 18,7 0,54 



Localisation : SALPERWICK - Poote 

Topographie : Plat 

P R 0 F 1 L 56 7 

date: 

Végétation : : Prairies naturelles 

Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa 

Classification : Catégorie F 2 

coordonnées 
X= 

Profondeur 
cm 

0-25 
25-50 
50-75 
75-IOO 

Y= 
Z= 

0-25 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Matière organique non 
directement décelable. Calcaire. Frais. Structure massive de 
type polyèdrique. Poreux. Peu friable. Meuble. Activité bio­
logique globale moyenne à forte. Nombreuses racines. Galeries 
de vers. Limite graduelle et régulière. 

25-50 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Matière organique non 
directement décelable. Calcaire. Humide. Structure massive peu 
différenciée. Peu plastique. Activité biologique moyenne. Ra­
cines. Galeries de vers. Limite diffuse et régulière. 

50-75 cm : Brun gris. Texture moyenne. Matière organique non 
directement décelable. Calcaire. Humide. Peu collant. Peu 
plastique. Activité biologique faible. Limite diffuse et ré­
gulière. 

75-IOO cm 
1ère. 

lOO 
IOO 
IOO 
lOO 

4,3 
2,7 
I,O 

Tourbe brune mêlée à une fraction minérale coquil-

7,8 
7,I 
8,5 

33,1 
33,9 
28,6 

28,5 
32,2 
37,1 

26,3 
24, I 
24,8 

5,1 
2,6 

3,0 
1,5 

0,33 
0,17 

9,9 
9,4 

7,8 
8,1 
8,0 
7,9 

15,8 
18,7 
54,0 
64,5 

Taux 
Sat 

____ -~c:r.~- ______ P2o5 %o _ -----~~!:1!.1~!~~- _____ Dens. _ ~~~IP.:-~!.1!(1! __ 
total libre asslm équiv. rét. flét. app. K2 K3 



P R 0 F 1 L 568 
Localisation: St-MOMEL1N 

Topographie : Plat date: 17-10-72 

Végétation: : Prairies naturelles coordonnées 
X= 

.Roche-mère :Alluvions modernes de l' Aa et dépôts tourbeux 

Classification : Catégorie 19a 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 
50-IOO 

0-20 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne à fine. Matière 
organique non directement décelable. Structure de type po­
lyèdrique. Frais. Friable et peu collant. Meuble. Activité 
biologique importante. Nombreuses racines et galeries. Li­
mite graduelle et irrégulière. 

20-50 cm : Gris foncé avec un petit niveau jaunâtre coquiller. 
Texture moyenne. Structure massive de tendance polyèdrique. 
Friable et meuble. Matière organique non directement décela­
ble. Racines et galeries de vers. Limite distincte et régu­
lière. 

50-100 cm : Horizon semi-tourbeux noir, mêlé à un limon sableux 
coquiller. 

pH COaCa% ______________ q!~~~~~~~~i~-~--------------- -----~~~~~s>}$~~9~~-~-------
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau 

---t;tài ___ àëtii ___ 

100 2,1 7,5 
100 2,5 7,5 
100 1,7 I3 ,9 

24,1 
25,3 
28,6 

Taux 
Sat 

39,1 27,2 16,9 9,8 0,95 10,3 7,7 30,9 
42' 7 22,0 II,3 6,6 0,67 9,8 7,8 44,0 
39,1 16,7 42,2 8,0 70,0 

_;. ___ ':~r- ~- ______ P2o5 %o _-----~!!~~!~JI!------ Dens. -~~~f!l.:_ ~!!'l.l?. __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

0,28 



PROFIL 569 
Localisation : SERQUES 

Topographie : Plat 

Végétation: : Prairies 

date : !8-I0-72 

coordonnées 
X= 

.Roche-mère : Alluvions modernes et dépôts tourbeux 
Y= 

Classification 

Profondeur 
cm 

0-40 
40-60 
60-80 
80-120 

Catégorie l9a Z= 

0-40 cm : Texture moyenne, foncé, organique. Structure 
grumelo-polyèdrique. Nombreuses racines et galeries de 
vers. Débris de coquilles. Friable et meuble. Frais. 
Limite graduelle et irrégulière. 

40-60 cm : Horizon semi-tourbeux noirâtre mélangé à un 
limon sableux gris-jaunâtre. Très coquiller. Très po­
reux. Friable. 

60-80 cm : Limon gris-jaunâtre. Très poreux. Très forte 
réaction à l'acide. Très friable et meuble. Très nom­
breuses coquilles. 

80-100 cm : Horizon s'enrichissant progressivement en 
matière organique. 

100-120 cm Niveaux tourbescents. 

Granulométrie % 
-------------------------------------------TF SG SF LG LF A 

lOO 
lOO 
lOO 

2,0 
1,4 
0,3 

15,0 
8,3 
5,5 

22,4 
25,1 
34,0 

36,2 
42,8 
56,4 

24,4 
22,4 
3,8 

9,2 
33,0 
5,7 

46,9 

5,4 
19,2 

0,59 
1,4 
0,26 
0,31 

9,1 
13,7 

7,8 
7,6 
8,0 
8,0 

39,8 
30,9 
83,9 
87,7 

Taux 
Sat 

_____ ':~r-~------- P20 5 %o ------~~~~.!~~.;--~-- DEms. -~~~l,!l.:_~!,ll),P- __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

I,I8 0,62 0,28 26,6 0,42 



PROFIL 570 
Localisation : SERQUES 

Topographie : Plat 

Végétation : : Prairies 

date: 18-10- 72 

Roche-mère :Alluvions fluviatiles et dépôts tourbeux 

Classification : Catégorie 19 a 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-50 
50-80 

48,9 
56,3 
39,9 

1,20 
1,84 
I,64 

0-40 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne, organique. Structure 
de type grumelo-polyèdrique. Frais. Friable. Meuble. Nombreux dé­
bris de coquilles. Nombreuses racines et galeries de vers. Forte 
activité biologique. Limite graduelle et progressive. 

40-.50 cm Niveau tourbescent noirâtre, peu fibreux , non putride. 

50-100 cm : Limon gris. Très riche en débris coquillers. Très 
calcaire . Assez riche en matière organique . 

---- - - - - - ----- 9!~~~~~~~~~~-~-- ------------- -----~~~~~~rB~~S~!~------- pH ----~S'.?S:.~~- -----
TF 

100 
100 
IOO 

0,21 
0 , 06 
0,03 

SG 

2,1 

0,9 

0,41 
0' 78 
1,17 

SF 

I3' 7 

I5,2 

19,9 
28,6 
II ,8 

LG 

26,8 

34,6 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau total actif 

33,8 23,6 7,8 4,5 0,48 9.4 7,9 33,3 
40,6 0' 71 7,9 

36,1 I3 '2 45,2 0 , 52 8 , 0 72,1 

_____ F_~r-~------- P20 5 %o _____ _l:!~~i~!~~------ Dens. -~~~1!1..:.~!:0J..~--
total Ubre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

0,10 
0,08 

43,8 
62,0 
72,3 



PROFIL 57! 

Localisation: St-MOMELlN 

Topographie : Plat 

Végétation:: Cultures maraî:chères 

.Roche-mère :Alluvions modernes de l' Aa 

Classification : Catégorie 18 

date: 18-10-72 

coordonnées 

Profondeur 
cm 

0-30 
30-50 
50-70 
70-100 

lOO 
lOO 
lOO 
lOO 

X=-
Y= 
Z= 

0-50 cm : Blanc en sec. Gris brun en humide. Texture 
moyenne. Structure polyèdrique. Frais. Calcaire. Fri­
able. Peu collant. Bonne activité biologique. Vers et 
racines. Quelques coquilles. Poreux. Limite distincte 
et régulière. 

50-70 cm Niveau tourbescent, noirâtre, peu fibreux. 

70-100 cm Limon sableux, jaunâtre, débris de coquilles. 

2,1 
2,6 

0,6 

15,8 
II ,2 

21,9 

24,0 
23.4 

35,4 

34 '7 
39,0 

32,5 

23,4 
23,8 

9,6 

II,4 
13,0 
42,1 

0,3 

6,6 
7,6 

5,4 

0,68 
0,79 
1,03 
0,44 

7,6 
7,8 
7,7 
7,8 

35,6 
31,4 
19,1 
77,0 

Taux 
Sat 

-----~«:r_~------- P20 5 '.16o ------~~~1~~~!'!~----- Dens. -~~~tp~-~!_1'1}.1!. __ 
total libre assim éqtiiv. rét. flét. app, K2 Kg 

0, 7I 



PROFIL 574 

Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie: Plat date : I8-10-72 

Végétation: : Cul tu res maraîchères 

Roche-mère : Tourbe 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Catégorie I8a Z= 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 
50-100 

0-25 cm : Brun gris très foncé. Texture moyenne à fine. 
Riche en matière organique. Structure grumelo-polyèdri­
que. Forte porosité. Activité biologique globale élevée. 
Nombreuses racines et vers. Limite nette et brutale. 

25-50 cm : Tourbe altérée mélangée à une fraction miné­
rale limoneuse assez importante. 

50-120 cm : Tourbe rougeâtre, très riche en fibre et 
débris de bois. 

Granulométrie% 
------------------------------------------" TF SG SF LG LF A 

lOO 
lOO 
lOO 

2,.'3 7,8 28,2 32,5 29,2 14,5 
52,0 
70,1 

8,4 0,7 
l,l 
1,5 

12 7 ,6 
7,1 
6 ,7 

6,0 

_. _ -~~~'!.~-~=~~l!~~~~!~s- ~~(~~~iL_--- Taux 
Sat 

____ -~e!_ ~------- P20 5 %. ______ f:!~~i~!~J!- _____ Dens. _ ~~z:!l.: -~~(~--
Ca Mg K Na T total libre assim équiv. rét, flét. app. K2 K3 

60,5 2,63 0,80 0,48 34,3 0 '78 



PROFIL 575 
Localisation : CLAIRMARAIS - Etang du Moulin 

Topographie : Plat date: 18-I0-72 

Végétation:: Cultures d'assolement 

Roche-mère : Colluvions sur tourbe 

mats, betteraves, etc . . . coordonnées 
X= 
Y= 

Classification 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 
50-IOO 

Catégorie I8 b Z= 

0-20 cm : Gris brun foncé. Texture fine. Très organique. 
Structure grumelo-polyèdrique. Activité biologique glo­
bale élevée. Nombreuses racines et vers. Friable. Meuble. 
Frais. Limite graduelle et irrégulière. 

20-50 cm : Gris foncé. Texture fine. Riche en matière or­
ganique , Structure massive de type polyèdrique. Activité 
biologique globale moyenne. Racines et vers. Plastique. 
Peu friable. Limite nette et régulière. 

50-120 cm : Niveau très coquiller. Texture grossière. 
Très forte effervescence à l'acide. Beige clmr. Quelques 
grains de quartz. 

IOO cm Passage progressif à un ammoor. 

Granulométrie% pH COaCa% -----~~~~:~9!B~~s~=~--------------------------------~----------------- ---t;;ïii ---iëtir--TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau 

lOO 2,1 3,2 12,6 35,2 46,9 I7 ,6 10,2 0,9 II ,3 6,9 I,O 
IOO I,I 7,6 17,7 32,7 40,9 18,4 10,7 0,8 I3 ,3 7 ,o I,I 
IOO 35,9 28,0 II ,4 17,0 7,7 3,0 1,8 O,I 18 8,1 69,8 

--- -~!-~':~-~~~~~:~~~~s-~~-~~~ B_--- -- Taux 
Sat 

_;. __ _F:_~r-~------- P20 5%o ------~~!,1!1~!!~~------ Dens. -~~~l!l.:-~!.UJ.l! __ 
Ca Mg K Na T 

49,6 
52,6 
5,2 

total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 



PROFIL 576 

Localisation: St-OMER - Faubourg de Lyzel 

Topographie: Plat date: 18-10-"/6 

Végétation:: Cultures maraîchères 

Roche-mère :Alluvions modernes de 1 'Aa 

Classification : Catégorie F 2 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 
50-70 
70-100 

0-20 cm : Brun jaune. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Matière organique non directement décelable. Structure 
de type grumelo-polyèdrique. Friable. Meuble. Activité 
biologique globale forte. Racines. Vers. Limite graduel­
le et régulière. 

20-50 cm : Brun jaune. Texture moyenne à fine. Calcaire. 
Matière organique non directement décelable . Structure 
polyedrique. Frais. Peu friable. Activité biologique 
moyenne. Racines et vers. Limite progressive et irrégu·­
lière. 

50 - 70 cm : Brun jaune, bariolé. Texture moyenne à fine. 
Calcaire, apparemment non organique. Structure polyèdri­
que. Humide à très frais . Structure peu différenciée. 
Activité biologique faible. Quelques racines et vers. 
Limite progressive et irrégulière. 

70-100 cm : Brun gris. Texture moyenne à fine. Non or­
ganique. Humide. Non structuré. Très riche en coquilles 
de gastéropodes. 

- ----~~~:~9!$~!1:!9~~~---- --- pH -- - -~~!3S:.~ ~ - - - -- -Granulométrie% 
-----------------~-- - ---"- --- --- ~ -- -- - - - - --TF SG SF LG LF A 

IOO 
lOO 
lOO 
lOO 

4,4 
3,5 
3,U. 
3 , 6 

26,0 
24,8 
24 , 5 
25,3 

37,6 
38,0 
37,6 
37,4 

26,1 
27,7 
27,9 
27,4 

MO C N C/N eau total actif 

2,9 
2,1 

1 ,7 
1 ,2 

0,18 
O,I3 

9,U. 
9,2 

8,0 
8,I 
8,0 
8,0 

17,4 
19,4 
20,2 
24,9 

--- -~~~~~-~:~~~~::~~~s- ~~(~-~~ $_--- -- Taux 
Sat 

____ -~~r-~- __ ---- P2o5 %. ___ __ -~~~1~~~~-- - --- Dens. _ ~~~1!1.: _ ~~J.l!. __ 
Ca Mg K Na T 

0,63 
0,54 
0,53 
0,48 

0,59 
0,21 
0,20 
0,15 

0,23 
0,14 
0,14 
0,14 

I7 ,0 
!6,7 
!6,6 
16,2 

total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

1,56 
1,03 



PROFIL 577 

Localisation : ARQUES - Malhove 

Topographie: Plat à trè3 faible pente 

Végétation : : Prairies 

Roche-mère : Colluvion à faible reprise alluviale 

Classification : Catégorie F 3 

0-20 cm : Brun gris foncé. Texture très fine. 
Matière organique non directement décelable. 
Sec. Structure massive à débit polyèdrique. 
Non fragile. Compact. Activité biologique moyen­
ne. Racines. Limite graduelle et progressive. 
Non calcaire. 

20-50 cm : Brun gris foncé. Texture très fine. 
Non calcaire. Matière organique non directement 
décelable. Humide. Structure non différenciée. 
Très plastique et très collant. Activité biolo­
gique moyenne à faible. Limite progressive et 
régulière. 

50-70 cm 
nique. 

Argile bariolée, plastique. Non orga-

date: 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

Profondeur --------------~~~~~!~~~~)~-~-- ------------- -----~~~~~9!Z~~9~~~------- pH ----~Ç'.?~-~ ~--- ---
cm TF SG SF 

0-20 lOO 1,7 4,9 
20-50 100 0,4 2,4 
50-70 lOO 0,2 1.4 

----~~ :!.~~-~~~~~~~:~~~- ~~-~ ~~ .K-----
Ca Mg K Na T 

65,8 
6 7, l 
58,7 

1,99 
2,22 
2,46 

0,44 
0,43 
0,46 

0,26 
0,24 
0,24 

41,0 
39,9 
35,9 

LG 

9,7 
7 , 3 
6 , 9 

Taux 
Sat 

Sat. 
Sat. 
Sat. 

LF A MO c N C/N eau total actif 

28,6 55,1 10,0 5,8 0,65 9,0 7,7 
23,5 66,4 7,1 4,2 0,44 9,5 7,9 
24,3 67,2 7,9 

____ -~~r-~- ______ P2o5 %o ______ fi~!_l!i~!~ ~- _____ Dens. -~~~~.: _ ~!:OJ.'! __ 
total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 K3 

3,86 
3,22 
2,70 

2,45 
1, 72 
1,38 



P R 0 FI L 5 78 
Localisation: St-MARTIN-au-LAERT - La Tour Blanche 

Topographie: Pente légère date: I8-IO-ï2 

Végétation:: Grande culture ~ céréales 

Roche-mère :Formations ccJ.luviales et alluviales 

Classification : Catégorie 2Ia 

0-30 cm: Brun jaune (10 YR 4/4). Texture moyenne. 
Calcaire. Matière organique non décelable . Pailles 
mal décomposées. Structure de type polyèdrique. 
Friable. Heuble. Activité biologique moyenne. Ra­
cines et vers. Limite graduelle et régulière, 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

30-60 cm: Jaune (10 YR 5/4). Texture moyenne. 
Calcaire. Apparemment non organique. Structure po~ 
lyèdrique peu nette. Friable. Meuble. Activité bio­
logique faible. Racines et vers. Limite progressive. 

60-IOO cm: Jaunâtre (10 YR 5/6). Texture moyenne. 
Calcaire. Non organique. Structure po1.yèdrique peu 
nette. Friable. Meuble. Activité biologique très 
faible à nulle. 

Profondeur ______________ 9!~~~~~~~~i~-~--------------- -----~~~~~~9!Z~~!9~~-~------- pH ----~9.?~!..~------
cm TF SG SF 

0-30 IOO 8,1 19,4 
30-60 IOO 6,6 15,1 
60-IOO 100 2,7 I0,6 

Cations échanoeables me/100 ~Z 
-----------~----e __ ___________ p _____ _ 

Ca Mg K Na T 

0 ,4.9 
0,53 
0,52 

0,58 
0,35 
0,11 

0,09 
0,09 
0,08 

9,1 
8,0 
6,6 

LG 

39,0 
43,4 
54,0 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau total actif 

19,3 14,2 2,9 1,7 0,14 12,1 8,1 9,3 
20,8 14,1 2,1 I,2 0,11 10,9 8,2 7,4 
20 '9 II,8 8,3 2 ~ 2 

_____ r:_~r-~------- P20 5 %. ______ f:!~~i~!!~~------ Dens. -~~~~.:-~~(~! __ 
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

1,31 
1,35 
1 , 26 

0,63 
0,69 
0,75 

0,62 
0,48 

22,2 
21,4 
19,3 



PROFIL 579 

Localisation : WATTEN - Bleu Maison 

Topographie: Plat date : I8-I0-72 

Végétation : : Grande c.ul ture 

Roche-mère : Alluvions sur tourbe 

Classification : Catégorie I8 a 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

0-20 cm : Brun gris foncé. Texture fine. Calcaire. 
Matière organique non directement décelable. Struc­
ture polyèdrique. Frais. Peu friable. Activité bio­
logique moyenne à forte. Limite nette et progressive. 

20-50 cm Niveau tourbeux, noirâ.tre. Peu fibreux. 

50-IOO cm : Argile limoneuse grisâtre. Humide. Cal­
caire. Quelques racines de phragmités en voie de 
décomposition. 

Profondeur --------------~!~~~~~~~~}~-~--------------- -----~~~~~S'!~~9~~-~------- pH ----~9~~J:~-------
cm TF SG SF 

0-20 IOO 0' 7 9,3 
20-.50 IOO 0,5 7,4 
50-75 IOO 0,2 14,9 

___ -~!-~~~-~:~~~s~~~~e:s- ~~~~~~JL ___ _ 
Ca Mg K Na T 

LG 

25,4 
!8,4 
28 '7 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau total actif 

27,9 36,7 8,0 4, 7 0,48 9,8 7,8 4,5 
36,3 37,4 32,5 0,9 7,6 3,2 
27,2 29,0 4, I 2,3 0' 2 II ,5 7,9 !5,2 

-----~~r-~------- P20 5 %. ______ fi~~i~~~~------ Dens. -~~~~.:-~~~~--
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 



P R 0 F 1 L 580 

Localisation: Cimetière de Bleue Maison 

Topographie : Dôme, légère pente 

Végétation : : Céréales 

date: 18-I0-72 

Roche-mère : I.imons pleistocè.nes 

Classification : Catégorie 24 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

0-20 crn : Brun jaune. Texture moyenne. Non calcaire. 
Matière organique non directement décelable. Struc­
ture polyèdrique. Friable. Meuble. Activité biolo­
gique globale moyenne. Limite graduelle et diffuse. 

20-50 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Non calcaire. 
Peu organique. Structure polyèdrique. Friable. Meu­
ble. Activité biologique moyenne. Bonne porosité. Li­
mite progressive, 

50-75 cm : Brun jaune. Léger bariolage. Texture 
moyenne. Non calcaire. Structure polyèdrique peu 
nette. Très faible activité biologique. 

75-100 cm Brun jaune, fortement bariolé. 

Profondeur --------------~!~~~~~~~~1~-~--------------- -----~~~~~9!B~~9~=-~------- pH -- --~9{3~-~!- -----
cm TF SG SF LG 

0-20 lOO 2,5 8,7 49,3 
20-50 lOO 0' 7 8,6 !~6 ,8 
50-75 lOO 0,3 9,8 46,6 
75-100 lOO 0,6 12,3 45,7 

- - --~~~~~-~:~~~~~~~~~- ~~(~~~ $ _____ _ Taux 
Sat Ca Mg K Na T 

0,55 
0,53 
0,56 

0,26 
0,19 
0,17 

O,I5 10,9 
0,12 II,6 
0, II 10,7 

1 
~ Û. ' ': 

\ 

LF A MO c N C/N eau total actif 

20,9 18,6 1,8 l ,.1 O,II 9,0 8,0 
22,2 21,7 0,9 0,6 0,08 6,9 8,1 
23,9 19,4 8,2 
23,2 18,2 8,I 

_ ____ F_~r- ~--- ____ P2o5 'l6o ______ J::!~~i~!~~- ----- Dens. _ ~~~J!l.:_~!.l!Z.i! __ 
total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 Kg 

1,71 
2,20 
2,05 
2,09 

0,96 
1,18 
1,22 
1,24 

0,20 
0,02 



Localisation : HOULLE - Warland 

Topographie: Plat 

Végétation : : Grande cul ture 

.Roche-mère : Alluvions sur tourbe 

Classification : ca t égo rie 1 7 

P R 0 F 1 L 581 

0-20 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne . 
Matière organique non directement décelable. 
Structure massive de type polyèdrique. Acti­
vité biologique globale moyenne. Calcaire. 
Peu friable. Peu collant. Limite graduelle 
et progressive. 

20-50 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne. 
Calcaire. Matière organique non directement 
décelable. Structure massive de type polyè­
drique. Activité biologique globale moyenne. 
Peu friable. Peu collant. Limite nette et 
régulière. 

50-90 cm : Tourbe fibreuse, mousse. 

date : 18-10-72 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

90 cm : Argile limoneuse bleutée, non organique. 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 

100 
100 

4' 7 
2 ,4 

21,9 
20,6 

27,3 
29,9 

24,2 
24,3 

21,9 
22,8 

4,8 
3,4 

51,5 

2,8 
2,0 

0,26 
0,20 
1, 72 

10,7 
10 

7,8 
8,0 
7,3 

21,4 
18,8 

6,5 

___ _ ~~-~~~-~~~~~~:~~~~s- ~eJ.~~~ $ _____ _ Taux 
Sat 

-----~c:r_~------- P20 5 %o ------~~!_l!i~}~~------ Dens. -~~~'!1.:-~!!lJ..~--
Ca Mg K Na T total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 



P R 0 F 1 L 582 

Localisation : TILQUES 

Topographie : Pente faible 

Végétation : : Carottes 

date : I8- I0-72 

.Roche-mère : Limons pleistocènes 

Classification : Catégorie 24 

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-20 
20-50 
50-75 
75-IOO 

o-20 cm : Brun jaune. Texture moyenne. Matière organique 
non décelable à structure polyèdrique. Friable. Meuble. 
Activité biologique globale moyenne. Limite graduelle et 
régulière. 

20-IOO cm : Brun jaune. Texture moyenne. Sain sur tout 
l'horizon, Matière organique peu importante entre 20 et 
40 cm, décroissant faiblement en profondeur. Structure 
peu nette à tendance polyèdrique. 

__________ __ __ 9!~~~~~~~::~~-~--------------- -----~~~~~9!$~~9~~-~~------ pH ----~9!JS:_~~- -----
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau total actif 

lOO 2 , 0 II ,5 50,7 23,7 I2,I 1,8 I,O 0,12 st' 7,8 
IOO 0 , 9 10,5 50,8 24' 7 I3 ,I I,O 0,6 0 ,(}., !) <~ 

~~~ 8,0 
100 0,7 8,6 48,1 25,4 17,2 7,9 
IOO 0 , 2 8,0 4 7,3 23,7 20,8 8,0 

----~~~~~-~~~~~~:~~~~-~~~~~$_ ____ _ Taux 
Sat 

_ ____ F_~r_9f _______ P2o5 %o ------~~!,1!1~~~~------ Dens. -~~~'!1.:-~!.1!(1:. __ 
Ca Mg K Na T 

24,7 
I9 , 8 
I5,8 

0,37 
0,34 
0,34 

0,42 
0,16 
0,12 

0,09 
O,IO 
0,12 

8,4 
7,6 
8,7 

total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 K3 

0,38 
0,05 



P R 0 F 1 L 583 

Localisation: St-MOMELIN 

Topographie : Plat date : I8- I0-72 

Végétation : : Cultures maraichères 

.Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa 

Classification : Catégorie 20 a 

0-20 cm : Brun gris. Texture moyenne. Débris de 
coquilles. Calcaire. Structure polyèdrique. Ma-

coordonnées 
X= 
Y= 
Z= 

tière organique non directement décelable. Friable. 
Meuble. Activité biologique moyenne, vers et racines. 
Limite graduelle et irrégulière. 

20-60 cm : Brun. Texture moyenne. Nombreux débris 
coquillers. Matière organique non directement dé­
celable. Friable. Meuble. Forte porosité. Activité 
biologique moyenne. Limite graduelle et irrégulière. 

60-IOO cm : Brun clair. Texture moyenne. Niveau 
coquiller. Très poreux. 

Profondeur -------------- ~!~~~!~1!1~~1~-~-- ------------- ---- -~'!~~~9!.8~.!1!~~~-~-. ---- -- pH --• .<~9.?~-~ ~------
cm TF SG SF 

0-20 IOO O,I 7,8 
20-60 lOO 2,3 7,4 
60-IOO lOO 2,1 16,8 

___ -~~~~~-~~~~~~:~~~:_s_ ~ej_~~~$ __ __ •• 
Ca Mg K Na T 

0,43 
0,39 

1,08 
0,31 

0,16 
0,19 

14,6 
I3 ,9 

LG 

33,2 
3I,8 
29,4 

Taux 
Sat 

LF A MO c N C/N eau total actif 

35,8 23,1 4,2 2,5 0,28 8,9 7,9 33,4 9,5 
35,1 23,4 3,4 2,0 0,25 8,0 7,9 37,3 II,5 
37,0 14,7 5,9 3,4 0,23 14,7 8,1 72,9 19,5 

.;, ••• ~~r-~------- P20 5%. -·----~~~~~~~.:--~-- Dens. -~~~IP.:.~!,ll}.l! •• 
total Ubre assim éqUiv. rét. flét. app. K2 K3 

1,24 
I,l6 
0,42 

0,52 
0,52 
0,25 

0,91 
0,36 

32,8 
34,6 
44,6 



P R 0 F 1 L 584 

Localisation: St-MOMELlN 

Topographie: Plat date : 18-10-72 

Végétation : : Cul tu res maraîchères coordonnées 
X= 

Roche-mère : Alluvions modernes de 1 'Aa et dépôts tourbeux 

Classification : Catégorie I9a 
Y= 
Z= 

Profondeur 
cm 

0-25 
25-50 
50-80 
80-100 

lOO 
lOO 
lOO 
lOO 

3,1 
1,6 
0,8 
0,3 

0-25 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne. Calcaire. 
Structure polyèdrique. Friable. Meuble. Matière orga­
nique non directement décelable, Activité biologique 
globale forte. Limite graduelle et diffuse. 

25-50 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne à fine. 
Calcaire. Riche en matière organique. Débris de co­
quilles assez nombreux. 

50-80 cm : Brun clair. Texture moyenne. Faciès très 
coquiller avec niveaux tourbeux. 

80-100 cm 

25,1 
12,2 
6,8 

54,2 

Sables gris limoneux. 

19,4 
20,8 
19,7 
18,1 

.30,1 
L~O ,4 
58,2 
13,0 

22,3 
25,0 
14,5 
14,4 

6,6 
8,6 
8,0 
3,5 

3,8 
5,0 
4,7 
2,0 

0,38 
0,53 
0,44 
0,13 

10 
9,5 
10,7 
15,3 

7,8 
7,9 
7,9 
7,8 

29,2 
43,5 
70,2 
18,3 

Taux 
Sat 

_____ F;_e_r_~- ------ P2o5 %o ___ ---~~~i~~~ ~ .: ----- Dens. _ ~~~'!1.:_ ~!.DJ..~ __ 
total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 K3 



P R 0 F 1 L 585 
Localisation : WATTEN 

Topographie: Plat date : 18-IO- 72 

Végétation:: Grandes cultures 

Roche-mère : Alluvions modernes de l' Aa et dépôts tourbeux 

Classification : Catégorie I9 a 

coordonnées 
X= 

Profondeur 
cm 

0-30 
50-60 
60-80 
80-IOO 

Y= 
Z= 

0-30 cm : Brun gris foncé. Texture moyenne. Riche en 
matière organique. Débris de coquilles. Structure 
polyèdrique, friable. Meuble. Activité biologique 
moyenne. Racines, vers. Limite graduelle et régulière. 

30-60 cm : Mélange de niveaux organiques et de niveaux 
plus clairs calcaires à débris de coquilles. 

60-80 cm : Niveau tourbescent, matière minérale avec 
coquilles. 

80-IOO cm Faciès coquiller plus clair. 

______________ 9!~~~!~~~~1~-~--------------- - ----~~~~~~!$~~9~~-~------- pH 
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau 

IOO I,9 29,7 23,0 28,0 I7 ,4 5,5 3,2 0,34 9,4 7,9 
IOO I,6 15,2 24,2 36,2 22,8 43,0 0, 72 7,8 
IOO I,I 6,3 23,9 45,0 24,7 49,2 0,9 7,8 
IOO 0,8 5,0 22,7 56,0 I5,5 I0,4 6,0 0,48 7,9 

COaCa% ---;o;;ï·--;ëtil ___ 

37,8 
42,5 
53,2 
79,2 

Cations échan11eahles me/lOO a 
- --------------- ~------ -------P-----· 

Taux 
Sat 

_____ F_e_r_~------- P20 5 %o ------~~~,?~~~------ Dens. -~~~r.!l.:.~!?J.~--
Ca Mg K Na T total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 



PROFIL 591 
Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie : Plat date: Juillet 1970 

Végétation:: Prairie artificielle 

Roche-mère :Alluvions argileuses 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Sol argileux à gley de la catégorie 23a Z= 

Profondeur 
cm 

0-25 
25-40 
40-80 
80-120 

120-180 

63 6,3 
59 8,4 
48 14,7 

Ag 

lOO 
lOO 
lOO 
lOO 
lOO 

0,59 
0,37 
0,30 

1,8 
0,4 
0,3 
0,2 
0,6 

0-25 cm: Gris brun très foncé (IO YR 312), argileux. 
Frais. Moyennement humifère. Faiblement calcaire 
(chaulage). Présence de fragments de craie. Structure 
prismatique très grossière (IO à 20 cm). Nombreuses 
fentes de retrait. Très forte cohésion, Activité bio­
logique réduite. Limite inférieure tranchée. 

25-40 cm: Gris brun très foncé (IO YR 312). Très ta­
cheté de rouille (2,5 YR 3/6). Argileux . Non calcaire. 
Humifère. Structure prismatique à débit polyèdrique. 
Bonne porosité tubulaire et structurale. Petites fentes 
de retrait. Forte cohésion. Limite inférieure tranchée. 

40-80 cm = Brun gris foncé (IO YR 4/3). Légèrement ta­
cheté d'ocre, argileux. Non calcaire. Très frais. Struc­
ture massive à débit polyèdrique. Plastique et collant. 
Limite inférieure progressive. 

80-150 cm : Argile grise, plastique et collante avec 
quelques passées organiques. 

150-180 cm : Argile gris bleutée renfermant quelques 
amas organiques. Plan d'eau rencontré à I mètre. 

3,2 
1,3 
0' 7 
0,5 
1,2 

9,6 
3,7 
1,6 
2 , 2 
5,7 

23,7 
II,9 
10,3 
29,2 
31,2 

60,4 
77,8 
81,9 
66,7 
57,5 

6,5 
10,6 
8,6 
3,8 

3) 78 
6,20 
5,02 
2,24 

0,35 
0,52 

10,6 
II,8 

7,4 
6,9 
6,5 
4,9 
6,1 

2,5 

Taux 
Sat 

_;, ___ F_e_r_~------- P2o5 %o ___ __ _li~~i~~~~---·-- Dens. -~~~1!1.:.~~!.~--
total libre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

0,54 45,2 lOO 2,51 1,26 O,IO 46,1 
0,80 53,8 lOO 3,13 1,48 0,05 60,5 
I, II 52,6 lOO 2, II 0,91 63,6 

38,6 2,14 0, 77 
38,0 



P R 0 FIL 592 

Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie : Pente moyenne au Sud 

Végétation : : Prairie temporaire 

Roche-mère : Argile des Flandres 

date: Juillet 1970 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Pélosol vertique (catégorie 26) Z= 

Profondeur 
cm 

0-15 
15-35 
35-100 

180-210 

Arr 

A C 

C 1 

c 2 

O-IS cm : Brun jaune foncé (IO YR 4/4), argileux. 
Humifère. Non calcaire. Présence de morceaux de 
craie (chaulage). Structure prismatique très gros­
sière (20 à 30 cm). Prismes limités par des fentes 
de retrait larges de I à 2 cm. Forte cohésion, che­
velu racinaire bien développé sur l'ensemble de 
l'horizon. Activité biologique peu nette. Limite 
inférieure tranchée horizontale. 

15-35 cm : Brun jaune (IO YR 5/8) et brun gris clair 
(IO YR 6/2). Argileux. Frais. Peu organique. Non cal­
caire. Structure prismatique grossière. Horizon tra­
versé par des fentes de dessication. Présence de faces 
de glissement. Limite progressive. 

35-IOO cm : Brun jaune (IO YR 518) et brun gris clair 
(IO YR 5/2). Argileux. Frais. Collant et plastique. 
Présence de très nombreuses faces de glissement incli­
nées sur l'horizontale et se recoupant entre elles. 
Faible porosité. 

I00-210 cm : Argile bariolée ypres~enne renfermant, à 
partir de IBO cm, des cristaux de gypse lenticulaire. 

----- - ----- - --9!~~~~~~~~1~-~--------------- -----~~~~~9!B~~9~:-~------- pH -- __ <::9.?~!.. ! ______ 
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau total actif 

100 3,0 2,5 9,2 35,1 48,0 4,52 2,63 0 , 25 10,3 7,2 0,4 
100 0' 7 0,8 4,4 27,0 68,5 I ,42 0,83 O,IO 7,6 7,5 
100 0,2 0,3 3,3 29,0 69,6 0, 77 0,45 7,4 
lOO 0,6 0,4 2,6 37,0 59,0 0,43 0,25 7,6 

--- -~!-~~~-~:~~~~=~~~':8- ~~~l~~~$_ ___ -- Taux -----~~r-~------- P20 5 %. ------~~~i~j~~----- - Dens, - ~~~IP.:-g!?}_i!--
Ca Mg K Na T Sat total libre assim équiv. rét. flét. a pp. K2 Kg 

32,8 4,30 0 46 0,18 26,6 Sat , 2,84 1,73 0,04 33,8 
25,7 7,00 0 , 67 0,38 30,6 Sat. 4,II 2,30 0,05 41,7 
19,5 II,30 0,51 0,70 31,0 Sat. 2,93 1,52 48,3 
76,0 n ,io 0,91 1,50 26,6 Sat. 40,4 



PROFIL 593 

Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie : Plat 

Végétation : :Prairie 

Roche-mère :Tourbe 

date : Juillet 70 

coordonnées 
X= 
y::: 

Classification : Sol hydromorphe organique de la catégorie I8a Z= 

Profondeur 
cm 

0-12 
12-23 
23-50 
50-80 

58 
88 

8,6 
18,3 

T 
I 

0-12 cm : Gris brun très foncé, très humifère. Limon 
argileux organique. Calcaire. Structure grumela-fi­
breuse. Bonne porosité. Chevelu racinaire très dense . 
Limite inférieure horizontale tranchée. 

12-23 cm : Limon argileux organique, calcaire. Très 
frais, gris, rouille et bleuté. Structure en petits 
à débit polyèdrique. Bonne porosité, Chevelu raci­
naire important. Faible activité biologique. Limite 
inférieure tranchée. 

23-50 cm : Tourbe altérée noirâtre peu fibreuse gorgée 
d'eau et non calcaire (le plan d'eau se stabilise vers 
45 cm) . 

50 cm et + : Tourbe semi-fibreuse. Brun noirâtre, ren­
fermant de nombreux morceaux de bois. 

______________ qE~~~~~~~~!~-~--------------- -----~~~~~S'!$:~s~~-~------- pH 
TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau 

lOO I , 6 2,8 8,2 15,0 25,0 47,7 28 1,23 23 7,3 
IOO 4 , 8 6,2 II,O 28,8 25,2 26,0 15 0,38 39 7,5 
lOO 67,0 39 0,89 43 6,9 
lOO 72,0 42 1,50 28 6,6 

----~9§~-~~------
total actif 

3,0 
10,2 

Taux 
Sat 

_____ F_e!_~------- P20 5 %o ______ Ji~~i~~~~------ Dens. -~~~'P.:.~!:!~'! •• 

0,29 
0,09 
O,IO 1,30 
0' I7 2' 70 

48,4 
29,8 
55,4 
91,4 

total libre assim équiv. rét. flét, app. K2 K3 

0,13 
0,10 
0,04 
0,05 

75,6 
39,1 
87,8 

105,5 



P R 0 F 1 L 594 
Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie : Légère pente face au Nord 

Végétation : : Betteraves à sucre 

Roche-mère : Limons de recouvrement 

date: Juillet 1970 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Sol brun faiblement lessivé à pseudogley de profondeur 
(catégorie 24) 

Z= 

Ap 1 

A il 

B g 

c 
I 

C Ca 

0-20 cm: Brun jaune (IO YR 4;5/4). Limons légèrement frais. 
Niveau de matière organique à la base de l'horizon. Structure 
massive à débit particulaire. Friable. Faible cohésion. Bonne 
activité biologique. Limite inférieure horizontale tranchée. 

20-50 cm : Brun jaune (IO YR 5/4), assez frais. Limons. Struc­
ture massive à débit polyèdrique. Très bonne porosité tubulaire. 
Nombreuses déjections de vers, pas de racines. Rares morceaux de 
calcaire. Perthuis de rongeurs. Limite progressive. 

50-90 cm: Brun jaune (IO YR 5/6), taché de gris (IO YR 5/1). 
Frais. Limons argileux. Structure polyèdrique anguleuse, moyenne 
à fine, Faces des agrégats revêtues d'une pellicule brillante. 
Bonne porosité tubulaire, légèrement collant. Amas noirs ferro­
manganiques, Limite inférieure progressive. 

90-160 cm : Gris et rouille jaunâtre. Limons sabla-argileux. 
Structure grossièrement polyèdrique. Légèrement collant. ~mas 
noirs ferro-manganiques, nette porosité tubulaire. 

180-200 cm : Limons argileux renfermant des nodules et poupées 
calcaires. 

200-250 cm Argile des Flandres. 

Profondeur __ ____________ 9!~~~!~~~~1~-~- -------- - - -- -- -----~~~~~5>!B~~9~=-~---- - -- pH -- - -~9g~-~~-- - -- -
cm TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau total actif 

0-20 lOO 2 ,4 5,3 46,9 22,8 16,2 2,09 1,22 0' 14. 7,8 7 ,5 0,8 
20-50 IOO 2 0 5,3 47,2 22,7 18,0 1,23 0, 72 0,09 7 ,6 
50-90 IOO 0,5 5,9 44,4 21,5 26,5 0,61 0,36 7 ,7 
90-160 IOO 0,4 7 3 50,6 20, 0 21,9 0,30 0,18 7 ,8 

180-200 IOO 0 8 6,7 34,8 27,3 31,7 0,22 0,13 8 ,2 5,4 

--- -~~ ~<:~-~~~~~~:~~~~s- ~~(~ ~~ $_----- Taux _ __ _ _ F_~r- ~--- ____ P2o 5 %o _. _ ---~~~1~~~ ~- _____ Dens. - ~~~~.:-~!?!.1!. __ 
Ca Mg K Na T Sat total Ubre assim équiv. rét. flét. a pp. K2 Ka 

26,4 1,04 0, 77 0,26 II ,8 Sat. 1, 64 0 , 73 0,37 22,8 
24,3 0,59 0,2.5 O,IO II,O Sat, 1, 65 0 , 84 0,05 22,0 
18,2 0,83 0,23 0,12 I3 ,6 Sat. 2, 38 1 , 06 19,8 
14,2 1,02 0,17 0,19 II,4 Sat. 2, 04 0,96 22,8 
43,0 3,76 0 '3!+ 0,26 16,2 Sat. 2, 47 0,97 25,5 



PROFIL 595 
Localisation : CLAIRMARAIS 

Topographie : Plane 

Végétation : : Prairie 

Roche-mère : Tourbe 

date: Juillet 1970 

coordonnées 
X= 
Y= 

Classification : Sol hydromorph.e organique de la catégorie I8a Z= 

Profondeur 
cm 

0-16 
16-26 
26-60 
60--90 

'l' 
I 

'l' 
2 

0-16 cm: Brun gris foncé (IO YR 3/2).Peu frais. Limons 
sabla-argileux humifères. Chevelu racinaire très impor­
tant. Calcaire. Bonne porosité. Racines gainées. Struc­
ture finement polyèdrique. Limite inférieure tranchée. 

16-26 cm : Brun (IO YR 5/3), tacheté de rouille (5 YR 4/8). 
Limons argileux calcaires avec débris de coquilles. Nom-· 
breux remplissages humiques. Structure polyèdrique fine. 
Porosité tubulaire. Limite inférieure tranchée. 

26-60 cm : Noir. Tourbe altérée. Peu fibreuse à structure 
massive. Bonne porosité. Non calcaire. Limite inférieure 
progressive. 

60-90 cm : Tourbe noire très fibreuse renfermant de très 
nombreux morceaux de troncs et de branches d'arbres, non 
calcaire. 

Granulomé.trie% 
-------------M-----------·----------·------ -----~~~~~~r$~~9~~-~------- pH ----~~§~-~~-------TF SG SF LG LF A MO c N C/N eau total actif 

lOO 2,6 5,5 2:8,4 26,2 24,2 12,8 0, 72 10,3 7,25 
100 2,0 4' 9 3:7,1 28,1 22,8 4,4 0' 25 10,2 7,40 

0,8 6,0 12 '2 IO,I 14,1 59,6 35 I,2I 29 6,95 
I , O 0,4 1,4 3,8 19,6 78,3 46 1,74 27 6,10 

----~~~~r:s-~~~~~~~~~~e_s- ~~~-~~~iL____ Taux -----~~r-~------- P20 5 %. ------~~!,11}~!~~------ Dens. -~~~'!l.:_!?!.llJ.~--
Ca Mg K Na T s:.u 

72,4 
60 , 2 

total Ubre assim équiv. rét. flét. app. K2 K3 

0,11 
0,07 

45,5 
26,6 
78 '7 
98 '7 


